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- C H A P I T R E  I -

I N T R O D U C T I O N

I» - OBJET DU TRAVAIL.

S. DURAND a découvert en 1957, sur la côte Est de la 
baie de Bourgneuf, à la base de la falaise de La Sennetière, entre les 
bourgs de La Bernerie et des Moutiers (Fig, 1), un niveau noir sa* 
propélien rappelant très exactement celui qui, à la base de la falaise 
de l'Anse rouge à Noirmoutier, se situe sous les grès à Sabalites 
andegavensis dont la flore est connue par les études de CRIE et 
BUREAU. L'examen palynologique avait permis de situer ce niveau 
qui se retrouve également sur l'estran, dans le Paléocène au sens 
de SCHIMPER (Thanetien et Sparnacien),

L'analyse complète du spectre pollinique trouve sa 
place dans une étude palynologique générale du Tertiaire du Massif 
Armoricain et de ses abords, qui doit permettre une comparaison 
précise avec les associations de pollens et spores connues en France 
et en Europe occidentale. Il s'agit de déterminer les formes qui 
n'avaient pu être identifiées en 1957 et de reviser les déterminations 
antérieures à la lumière des travaux récents.

J'ai pu déterminer 63 espèces qui ne figurent pas sur 
la liste donnée en 1957, parmi celles-ci un certain nombre corres­
pondent à des espèces non déterminées précédemment et d'autres à 
des corrections taxinomiques.
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II. - LE GISEMENT.

S. DURAND (1957, p. 72) donne une description très 
détaillée du littoral* Les micaschistes du substratum forment la 
base d'une falaise haute d'environ 5 mètres, ils sont recouverts par 
un sédiment bréchique. "  Un dépôt noir, épais, au maximum d'une 
quarantaine de centimètres, se trouve incorporé à la base de cette 
brèche, dans la partie N. O. de l'Anse* Formé de lits argileux très 
noirs, de 3 à 20 mm d'épaisseur, séparés par des couches plus 
claires, plus micacées, épaisses de quelques millimètres, il est 
identique au niveau signalé une trentaine de mètres plus au Nord, 
et il est également surmonté par une couche argileuse jaune zonée 
de gris " (Fig. 2. ). La même formation se retrouve au Nord sur 
l'estran où elle disparaît sous le sable de plage. S. DURAND rap­
porte au Pliocène l'argile grise, les sables rouges et les galets su­
périeurs qui surmontent la brèche.

HL - METHODES D'ETUDE.

Les échantillons ont été préparés suivant la méthode 
utilisée par Mme VAN CAMPO avec quelques modifications mises au 
point au Laboratoire de Palynologie du "  Geologisches Landesamt 
Nordrhein Westfalen " , KREFELD.

Le sédiment étudié n'étant pas calcaire a été traité : 
1°) - à l'eau oxygénée à 3, 5 %.
2°) - à l'acide fluorhydrique à chaud pendant 

une heure, puis à froid pendant 12 heures.
3 ° ) - oxydation ménagée par action de la soude

sur le perborate,

Les grains ainsi préparés ont été montés à la gélatine 
glycérinée, jusqu'à présent ce sont ces montages qui se sont révélés 
les plus satisfaisants.





Fig. i

Localisation du gisement étudié -
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Fig. 2 Le gisement de La Sennetière
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Les plaques ont été observées dans leur totalité en 
faisant passer sous l'objectif X 40 des bandes de 60 p de largeur, 
espacées d'environ 10 p• Les pourcentages des différentes espèces 
ont été calculés sur 987 formes déterminées. A celles-ci, s'ajoutent 
des spores de champignons, des fragments de bois, d'ambre, des 
Dinoflagellés et des Acritarches.

Les observations ont été faites à l ’aide d'un photomi­
croscope Zeiss. L'objectif 100 à immersion a été couramment em­
ployé. Les formes ont été examinées à des grossissements de 1000 
à 2500.

Les photographies ont été prises sur film Kodagraph 
microfile ( 10 - 12 AS A) à l'immersion, chaque fois que cela a été 
possible. Elles ont été tirées sur papier Kodak G 3 et grossies 
1000 fois.

Pour éviter de répéter pour chacune des formes 
étudiées, la position stratigraphique des gisements où elles ont été 
trouvées, les gisements sont indiqués sur le tableau n° 1. Les unités 
chronostratigraphiques utilisées dans le texte sont celles qui ont été 
proposées par l'équipe des Géologues du bassin de Paris (BLONDEAU, 
CAVELIER, FEUGUEUR, POMEROL 1965).
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Allemagne : ~ formations et localités citées . Associations sporo -polliniques 
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Gisements cités

Hongrie» Turquie, Europe occidentale *

Tortonien de Bresse (Sitt 1985)

Aquitanien Bresse (Sitt. 1965)

Marnes à C y rênes B. Pot, et Pechel. (Sitt. 1965)

C. â Mélettes 
C. à Arnphisües
M.  à Furam

Sitt. 1985 Stamp Provence et Bresse
(Argilly - Foissiat) Sitt. 1965

T
lign B, de Thrace 

Nak 1966

1

C. salif. sup. 
C. de Pechel,

| Sitt 1965

Latdorfien*. Eocène, Argilly (Bresse) Sitt. 1965

St-Jacut - Landéan - Thé valles

Arg. d ’Apigné (S.D, 1962)

C. salifères inf. b. potassique (Sitt. 1965)

Ârthon - Campbon (S.D. 1962)

Tatabanya - Oroszlany (Kdv. 1962 - 1963)

Xszkaszentgydrgy (Kdv 1962-1965) Savenay (S.D. 1962)

Halimba (Kdv, 1961) 

Arpenty
Guitr&ncourt, Verzenay etc 
(Gr.Cav. 1967)

Dorog (Kdv. 1960-1961)

Argile de Londres (Kdv. 1967)
Landénien sup. Belgique
Epinois (Roche 1969) Laval (S.D. 1962)

Landénien inf. Belgique (Roche 1969).
Menât (Kedves 1967)
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- C H A P I T R E  II - 

E T U D E  S Y S T E M A T I Q U E

I .-NOMENCLATURE ET SYSTEMATIQUE UTILISEES,

Pour les spores, j'ai utilisé la classification et la no­
menclature proposée par KRUTZSCH en 1959, qui rejoint en partie 
celle proposée par POTONIE en I960 (synopsis III).

Pour la classification des pollens, suivant l'exemple 
de nombreux chercheurs, j'utilise la classification de THOMSON et 
PFLUG 1953, mais en ne conservant que les catégories de 1er et 
2ème ordre (Anteturma = Oberabteilung et Turma = Abteilung). J'ai 
tenu compte du récent travail de KRUTZSCK (1967) sur les Norma - 
polies ainsi que des nombreuses modifications apportées par cet 
auteur pour différentes formes de pollens. Les correspondances entre 
la classification adoptée et celle proposée par R. POTONIE en I960 
et 1966 (synopsis III et IV) sont indiquées dans l'étude systématique.

Je conserverai la nomenclature morphologique, tant 
que son utilisation ne sera, pas en désaccord avec les règles de no­
menclature (C.I. de nomenclature botanique 1966) ; j'indiquerai les 
rapprochements proposés par différents auteurs entre la forme fos­
sile et les espèces actuelles,

La répartition quantitative des formes observées est 
précisée au chapitre III (Interprétation des résultats). Dans la des­
cription des différentes formes, leur fréquence est indiquée par les 
expressions ci-dessous :

- très rare : au plus 0, 10 % des formes observées.
- rare : de 0, 10 à 1 %, 

de 1 à 2 %.- assez rare
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assez fréquente : de 2 à 5 %,
assez commune ou abondante : plus de 5 %.
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A N T E T U R M A  S F O R I T E S  K.  PO T O N I E  1893

Turma : Triletes Reins ch 188 1.

15 Subturma Azonotriletcs Lub. 1935.

- Infraturma : Laevigati (B. et K. 1886) R. Pot. et Krp 1954.

Formgenus :

Leiotriletes (Naum. 1937) R. Pot. et Krp 1954. 
Punctatisporites Ibr. 1933.

- Infraturma : Triplanes Pf. in Th. et Pf. 1953 emend Kr.
1959 (Triplani).

Triplanosporites (Pf. 1952) emend Th. et Pf. 1953,

- Infraturma : Toriati Kr. 1959a.

Toripunctisporis Kr. 1959a.
Bullasporis Kr, 1959a.

- Infraturma : Apiculati (B. et K. 1886) R. Pot. et Krp 1954,

Baculatisporites Th, et Pf. 1953.

- Infraturma : Murornati R. Pot. et Krp 1954,

Trilites Cook. 1947 ex Coup. 1953. 
Cicatricosisporites R. Pot. et Gell. 1933.

Turma : Zonales (B. et K. 1886) R. Pot. et Krp 1954.

Subturma Zonotriletes (Waltz 1935) R. Pot. et Krp 1954,
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- Infraturma : Cingulati R. Pot. et Kl, 1954.

Polypodiaceoisporites R, Pot. 1956.

- Infraturma : Laticingulati Kr. 1959a.

Camarozonosporites Pant 1954 ex R. Pot. 1956.

Turma : Monoletes Ibr. 1933.

° Subturma Azonomonoletes (Lub. 1935) R. Pot. et Krp 1954.

Laevigatosporites Ibr. 1933.
Verrucatosporites Th. et Pf. 1953. 
Schizaeoisporites (R. Pot. 1951) emend, Kr. 1959&.

A N T E T U R M A  P O L L E N I T E S  R.  P O T O N I E  193 1

Turma Bilatères Pf. in Th, et Pf. 1953 (= Turma Plicates Naum.
1937-1939 pr. p, ).

Sabalpollenites Thg. 1938,
Monocolpopollenites Pf. et Th. 1953. 
Spinizonocolpites Muller 1968,

Turma Inapertures Th. et Pf. 1953 (= Turma Aletes Ibr. 1933).

Taxodiaceaepollenites Krp 1949. 
Inaperturopollenites Pf. et Th. 1953.

Turma Saccites Erdt. 1947.

Pityosporites Sew. 1914.
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Turma Brevaxones Pf. in Th. et Pf. 1953 (= Turma Poroses Naum.
1939 or. p, ).

° Stemma Normapolles Pf. 1953»

Basopollis Pf. 1953,
Complexiopollis Kr» 1959a,
Extratriporopollenites (Pf. in Th. et Pf. 1953)

Pf. 1953.
Interpollis Kr, 1960c.
Interporopollenites Weyl, et Krg. 1953. 
Nudopollis Pf, 1953.
Plicapollis Pf. 1953.
Pompeckjoidaepollenites (Pf. 1953) emend. Kr.

in Goczan et al. 1967. 
Subtrudopollis Kr. in Goczan et al. 1967. 
Totrapollis Pf, 1953.
Trudopollis (Pf. 1953) emend. Kr, in Goczan et

al. 1967.

0 Stemma : Postnormapolles Pf. 1953.

Anacolosidites Cook, et Pike 1954. 
Triatriopollenites Pf, in Th, et Pf. 1953. 
Triporopollenites Pf, et Th. 1953. 
Subtriporopollenites (Pf. et Th. 1953) emend.

Kr. 1960c.
Caryapollenites (R, Pot. 1960) emend, Kr. 1960c. 
Intratriporopollenites Pf, et Th. 1953, 
Brosipollis Kr. 1968.
Porocolpopollenites Pf. in Th. et Pf. 1953. 
Milfordia Erdt. 1960.
Sparganiaceaepollenites Thg. 1938.
Diporites V. d. Ham. 1954,
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Turma ; Longaxones Pf. in Th. et Pf. 1953 (= Turma Plicates Naum.
1937-1939» pr.p. ).

Tricolpopollenites Th. et Pf. 1953.
Tricolpites (Erdt. l947,Cook. 1947, Ross 1949) 

Coup, 1953 emend. Pot» 1960. 
Tricolporopollenites Pf. et Th. 1953. 
Cupaniei'dites Cook, et Pike 1953,
Pentapollenites Kr. 1958,
Bombacacidité s Coup. I960. 
Tetracolporopollenites Pf. et Th. 1953.
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Anteturma : S PORI  TES H. Pot. 1893

Turma : TRILETES Reinsch 1881 

Subturma : A z o n o t r i l e t e s  Lub. 1935 

A. - Infraturma Laevigati (B. et K. 1886) R. Pot. et Krp 1954,

Leiotriletes (Naum, 1937) R. Pot. et Krp 1954.

- Générotype - Leiotriletes sphaerotriangulus (Loose 1932) R. Pot.
et Krp 1954.

- Stratigraphie - KRUTZSCH (1959a, p. 56) estime que le genre 
Leiotriletes existe au moins depuis le Carbonifère mais avec des es­
pèces différentes. En basse Lusace, certaines espèces pourraient 
avoir une signification stratigraphique par leur disparition graduelle 
au cours du Tertiaire.

- Appartenance botanique - La signification est très différente sui­
vant les espèces.

Leiotriletes adriennis (R. Pot, et Gell. 1933) Kr. 1959a subfsp. pseu-  
domaximus (Th, et Pf. 1953) Kr. 1959 a.

PI. I, fig. 1 et 2

Ces spores lorsqu'elles ne sont pas secondairement plissées 
(Fig. 2), possèdent un contour équatorial triangulaire à angles large­
ment arrondis. L'exospore dont l'épaisseur varie de 1, 5 à 2 p est 
constituée par deux couches qui ont sensiblement la même importance. 
Les branches de la marque trilète sont rectilignes, leur longueur dif­
fère peu des 2/3 de la distance du pôle à l'équateur.
La dimension est comprise entre 65 et 73 p-.
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Remarque : La spore (Fig. 1, P I .  1) diffère de Leiotriletes adrien- 
nis fvar. pseudoundulosus Kr. 1959 ; la mise au point sur la partie 
supérieure de la marque en Y montre que les rayons ne sont pas on­
duleux.

- Fréquence - Quelques exemplaires.

- Stratigraphie - Cette forme est dominante de l'Eocène moyen à la 
couche inférieure de Lusace : sommet de l'Oligocène-Miocène infé­
rieur (KRUTZSCH 1959, p. 60).
Elle a été reconnue :
- dans le Lutétien de Geiseltal, près de Halle (KRUTZSCH 1959a).
- dans les lignites paléocènes de Wehmingen (THOMSON et PFLUG 
1953) et dans les lignites de Marxheim (MURRIGER et PFLUG 1952).
- dans le Sparnacien du bassin de Dorog (KEDVES 1961).
- dans les dépôts tertiaires du bassin de Thrace, Turquie (NAKOMAN 
1966).
- dans les lignites landéniens de Belgique (ROCHE 1965).
- dans le Sparnacien du Bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 1967),
- dans les sapropels de Noirmoutier ( massif Armoricain) (S. DURAND 
1962).

- Appartenance botanique - THOMSON et PFLUG 1953 ainsi que 
KRUTZSCH 1959 pensent que cette forme peut être rapportée au genre 
Lygodium.

Leiotriletes microadriennis Kr. 1959a.

PI. I, fig. 3

Le contour de cette spore est arrondi, la paroi a environ 1 p 
d'épaisseur. La surface lisse est affectée de plis secondaires. La 
marque en Y est bien visible et ses rayons très étroits n'atteignent 
pas l'équateur.
Taille : 40 p .

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).
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Remarque : KRUTZSCH (1959, p. 61) indique que la paroi comporte 
deux couches de même épaisseur ; ici il semble qu'elle n'en soit cons­
tituée que d'une seule. L'ensemble des caractères rapproche davan­
tage cette forme de Leiotriletes microadriennis Kr. 1959 que de Mo- 
noleiotriletes Kr. 1959.

- Stratigraphie - Selon KRUTZSCH (1959a, p, 62), cette forme n'a 
été trouvée que dans le Lutétien de Geiseltal mais NAKOMAN (1966, 
p. 95) élargit son extension verticale jusque dans l'Oligocène de 
Turquie.
Cette espèce a été reconnue dans le Tertiaire inférieur :

- Sparnacien du bassin de Dorog (KEDVES 1961).
- Paléocène de Loksbergen (Belgique) (ROCHE 1965).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 1967).
- Stampien inférieur de Toulven et Landéan (S. DURAND 1962),

- Appartenance botanique - problématique.

Leiotriletes cf. pseudomesozoicus Kr. 1959a,

PI. I, fig. 4

Le contour est triangulaire à angles arrondis, les côtés sont fai­
blement convexes. La surface est chagrinée. La paroi (2 p au milieu 
des côtes) est formée de deux couches ayant sensiblement la même 
épaisseur. La. marque en Y est très nette, les branches droites at­
teignent presque l'équateur.
Taille : 53 p.
Remarque : Je laisserai cette forme en nomenclature ouverte car 
KRUTZSCH (1959, p. 59) signale que cette espèce n'a pas encore été 
trouvée au Tertiaire.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - selon KRUTZSCH, cette espèce se trouve réguliè­
rement dans le Crétacé supérieur et elle est abondante dans le Weald.
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- Appartenance botanique - problématique.

Leiotriletes fsp.

PI. I, fig. 5

Le contour équatorial est triangulaire à angles arrondis et à côtés 
légèrement convexes. La paroi, très épaisse (2 U environ) est cons­
tituée d’une seule couche. La marque en Y est distincte, ses rayons 
sont droits et ne paraissent pas atteindre l ’ équateur.
Taille : 47 p.
Remarque : Il serait dangereux d'attribuer cette forme à une espèce 
précise, car elle est trop plissée pour que l'on puisse observer cor­
rectement les caractères de la fente trilète.

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).

Punctatisporites Ibrahim 1933.

- Générotype - Punctatisporites punctatus (Ibr. 1932) Ibr, 1933.

- Stratigraphie - Les représentants de Punctatisporites sont encore 
relativement fréquents au Secondaire mais ils disparaissent ensuite. 
Au Crétacé supérieur et au Tertiaire le plus ancien paraissent sub­
sister encore quelques rares reliques (KRUTZSCH 1959a, p. 67).

- Appartenance botanique - KRUTZSCH 1959 pense que la significa­
tion botanique des formes les plus récentes est encore peu connue.

Punctatisporites fsp.

PI. I, fig. 6

Dans la préparation, cette spore est très plissée mais il est ce­
pendant possible de deviner un contour arrondi. La surface de la pa­
roi est ponctuée et en coupe optique, le contour apparaît denticulé. 
L'exospore comprend deux couches d'égale importance, son épais-
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seur totale étant d'environ 1 y.. Les caractères de la fente trilète 
sont difficilement observables, cependant les branches apparaissent 
relativement courtes,

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

B. - Infraturma Triplanes (Pf. in Th. et Pf. 1953) emend. Kr, 1959a.

PFLUG 1953 a créé ce taxon pour des spores dont l'axe polaire est 
plus long que l'axe équatorial et dont la marque trilète est souvent in­
distincte et le contour équatorial extrêmement concave.

La valeur de ce taxon a été discutée : POTONIE (1956, synopsis I, 
p. 16) et KEDVES ( I960, p. 92) pensent qu'il s'agit d'un aspect parti­
culier pris fortuitement dans les préparations par certaines spores 
qui généralement peuvent être placées dans différents genres ou es­
pèces. POTONIE admet cependant que cet aspect pourrait être carac­
téristique de certaines espèces,

KRUTZSCH (1959a, p, 83) a modifié la diagnose en ne retenant 
comme "  Triplanes "  que les spores azono trilète s dont l'axe polaire 
est plus long que l'équatorial et dont la paroi doit être lisse ou au 
plus chagrinée.

Triplanosporites (Pf. 1952) emend. Pf. in Th. et Pf. 1953.

- Générotype - Triplanosporites sinuosus Pf. 1952.

- Stratigraphie - Triplanosporites est très bien représenté au crétacé 
supérieur et au Tertiaire inférieur et peut atteindre le Tertiaire moyen,

Triplanosporites sinuosus Pf. 1952,

PI. II, fig. 1 à 3

Dans ces formes, l'axe polaire est plus long que l'axe équatorial,
La fente trilète est apparente. L'exospore est lisse.
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Taille : de 46 à 48 ji.
La spore, fig, 3, PI. II, ne peut être déterminée avec précision ; 

les deux pôles sont nettement différents mais la fente en Yest peu vi­
sible.

- Fréquence - peu fréquent,

-  Stratigraphie - En Allemagne, cette forme est tenue pour fréquem­
ment régulière depuis le Paléocène moyen (Hannoversches Bild) jus­
qu'au sommet de l'Eocène (Borkener Bild). Des exemplaires isolés 
se trouvent encore dans l'Oligocène et le Miocène (KRUTZSCH 1959, 
p. 85),

Elle a également été recueillie dans le bassin de Thrace 
(NAKOMAN 1966), dans le bassin de Dorog (KEDVES 1961), dans le 
Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 1967) et dans 
le Paléogène armoricain : Noirmoutier, bassin de Rennes, Toulven 
et Saint-Jacut (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - PFLUG 1953 pense que Triplanosporites 
a dû se développer à partir de formes gleichnoides. Mais pour 
KRUTZSCH 1959 leur appartenance n'est pas encore éclaircie.

C, - Infraturma Toriati Kr. 1959a.

Toripunctisporis Kr. 1959a»

- Générotype - Toripunctisporis granuloides Kr. 1959a.

- Stratigraphie - selon KRUTZSCH ( 1959a, p. 88), la répartition du 
genre est encore peu connue. Il existe au Paléocène, est peu fréquent 
à l'Eocène, à l'Oligocène sa présence est douteuse. Il n'existe sûre­
ment plus au Miocène.
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Toripunctisporis punctineddeni Kr. 1959a,

PI. II, fig. 4

Le contour équatorial est triangulaire, convexe et légèrement 
granuleux. La surface de la spore est uniformément ponctuée. La 
paroi est à deux couches et d'une épaisseur constante de 1,5 p. Les 
branches courbes de la fente trilète bien visible, atteignent l'équa­
teur. Le torus parfaitement indiqué rejoint les angles de la spore. 
Taille : 35 p,

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).

- Stratigraphie - KRUTZSCH a recueilli cette spore dans les lignites 
de Geiseltal.

Bullasporis Kr. 1959a.

- Générotype - Bullasporis bullis Kr. 1959a»

- Stratigraphie - Cette spore a été recueillie par KRUTZSCH dans le 
Lutetien de Geiseltal. Elle a également été signalée par LEVET- 
CARETTE 1963 dans l'Infralias de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) 
et par NAKOMAN 1966 dans le Tertiaire du Bassin de Thrace,

- Appartenance botanique - inconnue, 

cf. Bullasporis fsp,

PI. II, fig. 5

Le contour équatorial est grossièrement triangulaire arrondi. La 
paroi est mince ( 1 p ). Toute la surface semble recouverte de grosses 
excroissances plus ou moins semi-circulaires, larges d’environ 9 P 
et hautes de 5 à 6 p. La fente trilète bien visible atteint presque l 'é ­
quateur. Le torus n'est pas apparent.
Taille : 49 P.

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).
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Remarque : Malgré l ’absence de torus, par le caractère de son or­
nementation, cette forme ne peut être rapportée qu'au fgen. Bullaspo- 
ris Kr. 1959. Le mauvais état de conservation ne permet pas une dé­
termination spécifique.

D. - Infraturma Apiculati (B. et K. 1886) Pot. et Krp 1954. 

Baculatisporites Th. et Pf. 1953.

- Générotype - Baculatisporites primarius (Wolff 1934) Th, et Pf. 1953.

- Stratigraphie - KRUTZSCH (1959, p. 139) remarque que les plus 
petites formes à sculpture échinée ou typiquement baculée sont sur­
tout nombreuses au Néogène récent alors qu'au Paléogène, elles 
sont très rares ou absentes. Au contraire, les plus grosses formes 
à sculpture verruqueuse, gemmée ou clavée n'ont été vues jusqu'à 
présent que dans le Tertiaire ancien.

- Appartenance botanique - THOMSON et PFLUG (1953, p. 56) indi­
quent cf. Pteridium. KRUTZSCH ( 1959, p. 139) fait remarquer qu'on 
peut aussi penser au g. Pteris, aux Osmondacées et aux Hymeno- 
phyllacées.

cf. Baculatisporites fsp.

PI. II, fig. 6

Spore trilète dont le contour est triangulaire à côtés légèrement 
convexes. La paroi a environ 2 p d'épaisseur au milieu des côtés, 
mais elle est un peu plus épaisse dans les angles. La surface de 
l'exospore est uniformément ornementée de bâtonnets longs d'envi­
ron 1, 5 p dont la disposition est quelconque. La marque trilète est 
apparente, ses branches légèrement sinueuses atteignent l ’ équateur. 
Taille : 39, 6 p.
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Remarque : Cette forme ne peut être placée que dans le groupe 
Apiculati.si elle se rapproche du fgen. Baculatisporites par son or­
nementation et le caractère de sa fente trilète, elle s'en éloigne par 
la forme générale de son contour qui est triangulaire tandis qu'il est 
arrondi chez Baculatisporites.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

E. - Infraturma Murornati R. Pot. et Krp 1954.

Trilites Cook. 1947 ex Coup. 1953.

- Générotype - Trilites tuberculiformis Cook. 1947,

- Stratigraphie - On constate qu'il existe des représentants de cette 
spore au Crétacé et au Tertiaire (KRUTZSCH 1959a, p. 148).

- Appartenance botanique - KRUTZSCH ( 1959a, p. 148) pense que, 
dans ce genre, une partie des espèces doit appartenir à Ophioglos- 
sum, une autre peut-être à Lycopodium, L'attribution des autres 
espèces reste encore problématique.

Trilites fsp.

PI. II, fig. 7

Le contour équatorial est triangulaire, très arrondi. La surface 
est ornementée de grosses verrues de largeur variable mais d'une 
hauteur sensiblement constante, égale à environ 3 p. L'exospore, 
sous les verrues, est mince ( 1 p ) et n'est constituée que d'une seule 
couche»
Taille : 23, 5 p .

- Fréquence - très rare {1 exemplaire).
Remarque : Le spécimen observé est largement déchiré au pôle 
proximal, ce qui rend impossible l'observation des caractères de la
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marque trilète ; il est donc difficile de rapporter cette spore à une 
espèce,

Trilites ? tertiarus (Pf, 1953) Kr. 1959a.

PI. Ill, fig. 1

Le contour, très concave, donne à cette spore un aspect tripla». 
L'exospore est grossièrement réticulée. La marque trilète est bien 
visible.
Plus grande dimension de l'axe polaire : 52 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Ayant adopté la diagnose proposée par KRUTZSCH pour 
le fgen. Triplanosporites (paroi lisse ou au plus chagrinée), il con­
vient de placer cette spore, comme le propose KRUTZSCH dans un 
genre de l'Infraturma Murornati. Suivant KRUTZSCH (1959a, p. 84) 
Triplanosporites tertiarus Pf. 1953 devient Trilites ? tertiarus.

- Stratigraphie - Cette spore est fréquente dans le Tertiaire le plus 
inférieur d'Allemagne (Wehmingen, Antweiler) (THOMSON et PFLUG 
1953). KEDVES (1960 - 1961) l'a recueillie dans le bassin de Dorog 
et NAKOMAN 1966c dans le bassin de Thrace, Elle existe dans le 
Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS - C A VAGNE T T O 1967) et dans 
le massif Armoricain : bassin de Rennes (S. DURAND 1962).

Cicatricosisporites R. Pot. et Gell. 1933.

- Générotype - Cicatricosisporites dorogensis R. Pot, et Gell. 1933.

- Stratigraphie - Il existe une grande diversité de formes dans tout 
le Crétacé. Dans le Tertiaire ancien (jusqu'à l'Oligocène) de l'A lle­
magne moyenne, on ne trouve plus que quelques groupes résiduels. 
Cependant, les Cicatricosisporites sont encore parfois abondants :
50 % dans l'Oligocène inférieur de Hesse, mais ceci est une question 
de faciès» On ne peut plus donner au genre une valeur stratigraphique
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au sens de THIERGART ( = zone à Schizaeacées) (KRUTZSCH 1959a, 
p. 167).

- Appartenance botanique - L'idée de l'appartenance aux Schizaeacées 
vient d'abord à l'esprit : genre Mohria et Anemia, mais on peut aussi 
penser aux Dicksoniacées et aux Parkeriacées, g. Ceratopteris ; 
d'autres familles peuvent aussi être envisagées.

Cicatricosisporites dorogensis R. Pot, et Gell. 1933.

« Stratigraphie - D'après THOMSON et PFLUG (1953, p. 49), cette 
spore n'a pas été trouvée au-dessus du Tertiaire ancien où elle est 
caractéristique. Elle est surtout fréquente dans l'association de Bor- 
ken (Eocène supérieur = Bartonien s. 1.) selon KRUTZSCH ( 1959a, 
p. 173), l'espèce a dû avoir son maximum d'expansion dans les gise­
ments du Paléocène et de l'Eocène inférieur. Elle n'est pas aussi 
répandue dans les étages supérieurs, elle ne se retrouve plus après 
la transgression rupelienne.

C. dorogensis existe dans les dépôts éocènes du bassin de Dorog 
(KEDVES 1961). NAKOMAN (1966) signale cette forme dans le San- 
noisien du bassin de Thrace. ROCHE (1965) la décrit dans le Landé- 
nien de Belgique et GRUAS-CAVAGNETTO (1967) dans le Sparnacien 
du bassin de Paris. Dans le massif Armoricain, elle est présente 
dans l'Eocène du bassin de Rennes et dans les sapropels paléocènes 
de Noirmoutier (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Cette espèce appartient très vraisem­
blablement au genre Mohria, peut-être aussi au genre Anemia 
(KRUTZSCH 1959a, p. 173). Elle représente certainement au sens 
actuel du terme, plusieurs espèces botaniques.

Cicatricosisporites dorogensis R. Pot, et Gell. 1933 subfsp. minor 
Kdv. 1961.

PI. II, fig. 8
En vue polaire, le contour de cette spore est presque circulaire.
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L'épaisseur de la paroi est de 1 p. La sculpture est canaliculée 
(stries moins larges que les murailles), l'encombrement de 4 stries 
et "  mûri "  est de 13, 2 p . Les fentes de la marque trilète n'atteignent 
pas tout à fait l'équateur.
Taille : 58 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Cicatricosisporites dorogensis R. Pot. et Gell. 1933 subfsp. minor 
Kdv. 1961 asp, triplan Kdv. 1961.

PI. Ill, fig. 2

Le contour de la spore est très concave. L'axe polaire (55 p ) est 
plus long que l'axe équatorial (39 p). La fente trilète est peu visible. 
L'encombrement de 4 stries et "  mûri "  est de 10, 8 p.
Taille : 55 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Turma : ZONALES (B. et K. 1886) R. Pot. et Krp 1954 

Subturma : Z o n o t r i l e t e s  (Waltz 1935) R. Pot. et Krp 1954 

A. - Infraturma Cingulati R. Pot. et Kl. 1954,

Polypodiaceoisporites R. Pot. 1956.

- Générotype - Polypodiaceoisporites speciosus (R. Pot. 1934) R. Pot. 
1956.

- Stratigraphie - D'après KRUTZSCH ( 1959a, p. 180), bien qu'elle ne 
soit pas fréquente, cette forme existe régulièrement dans la partie 
supérieure du Secondaire et dans les assises du Tertiaire ancien. 
Avant sa disparition plus ou moins complète à partir du Miocène, elle
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constitue des microfossiles particulièrement caractéristiques, avant 
tout au sommet de l'Oligocène inférieur, mais aussi à l'Oligocène 
moyen et jusqu'à l'Oligocène supérieur, sans manquer complètement 
dans les couches plus anciennes du Tertiaire.

- Appartenance botanique - Cette forme a été rapprochée de :
Schizaeacées : KRAUSEL et WEYLAND 1950,
Pteris cretica et Anogramma leptophylla : G REGUS 1941.
Anogramma et Lophosoria (espèces fossiles) : BOLCHOVITINA 1953. 
Diverses espèces de Pteris et Dicksoniacées : SELLING 1946.
"  cf. Lygodium sp. "  du Dismal Swamp (subfossile) POTONIE 1934. 
Lygodium : THOMSON 1953.

Polypodiaceoisporites verruspeciosus Kr, 1959 a.

PI. Ill, fig. 3

Le contour équatorial est triangula.ire avec des angles légèrement 
arrondis. Le cingulum, simple, lisse, a une largeur d'environ 3 y. 
au milieu des côtés, mais il s'amincit légèrement dans les angles 
(2, 5 y). La fente trilète, très distincte, possède des branches bien 
rectilignes qui atteignent le bord interne de la zone. Au pôle proxi­
mal (Fig, 3b), la sculpture est constituée par de petites verrues 
(1 y d'épaisseur), assez denses, qui viennent se fusionner le long 
de la marque en Y. Au pôle distal (Fig. 3a), les verrues beaucoup 
plus fortes sont fusionnées et déterminent une sculpture en réseau. 
Taille : 32 y,

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).

- Appartenance botanique - problématique.

- Stratigraphie - L'holotype provient du Lutétien de Geiseltal. Cette 
spore a. été trouvé dans le bassin de Thrace (NAKOMAN 1966) et dans 
le massif Armoricain à Landéan (S. DURAND 1962),
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Polypodiaceoisporites cf. microspeciosus Kr. 1959 a.
PI» III, fig, 4

Le contour extérieur est triangulaire avec des côtés légèrement 
concaves. Le cingulum lisse a une largeur de 4 p au milieu des cô­
tés, de 3 p dans les angles. La fente de déhiscence s'ouvre jus­
qu'au bord interne de la zone» Le pôle proximal est ornementé de 
verrues, d'environ 2,5 p d'épaisseur. Au pôle distal, l'ornementa­
tion est plus fortement verruquée.
Taille : 30 p.
Remarque : Cette forme diffère de P. microspeciosus Kr. 1959a 
par le fait qu'au pôle distal, les verrues ne sont pas nettement orga­
nisées en réseau.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire),

B. - Infraturma Laticingulati Kr. 1959a.

Camarozonosporites Pant 1954 ex Pot. 1956.

- Générotype - Camarozonosporites cretaceus (Weyl. et Krg. 1953) 
R. Pot. 1956.

- Stratigraphie - Cette spore est connue depuis le Crétacé supérieur 
jusqu'à l'actuel (KRUTZSCH 1959a, p. 186).

- Appartenance botanique - Des spores identiques se retrouvent chez 
les Lycopodiales (KRUTZSCH 1959a, p. 186).

Camarozonosporites décorus (Wolff 1934) Kr. 1959a.

PI. III, fig. 5

Le contour extérieur est grossièrement circulaire et offre un 
aspect ondulé. Le cingulum, presque nul aux angles du "  corps cen­
tral ", a une largeur d'environ 6 p au milieu des côtés. La fente 
trilète, bien visible, possède des branches qui n'atteignent pas tout
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à fait le bord interne de la zone. Le pôle distal est ornementé de 
gros plis qui donnent un aspect chiffonné à la surface. Le pôle pro­
ximal ne possède que quelques plis très larges qui paraissent accom­
pagner la marque en Y.
Taille : 47 p.

- Fréquence - très rare ( lexemplaire).

-  Stratigraphie - L'holotype provient du Pliocène (carrière Freige- 
richt près de Dettingen sur le Main) (WOLFF 1934),

Camarozonosporites heskemensis (Pflanzl in Mürr, et Pfl, 1955)
Kr. 1959a.

PI. Ill, fig. 6

Le contour équatorial triangulaire très arrondi, est légèrement 
onduleux. Dans les angles, le cingulum est très mince (1 p), au mi­
lieu des côtés, il atteint 3, 5 p d'épaisseur. La fente trilète est bien 
visible, les rayons droits n'atteignent pas l'équateur. La surface a 
une sculpture hamulée caractéristique, chaque élément ayant envi­
ron 1, 5 à 2 p d'épaisseur.
Taille : 32 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire),

- Stratigraphie - Cette forme existe, comme élément plus ou moins 
rare, dans presque tous les gisements de lignites du Tertiaire ancien 
d’Europe moyenne, étudiés jusqu'en 1959. L'holotype a été pris dans 
le lignite de Heskem (Hesse) dont le spectre pollinique est identique
à celui de la couche la plus élevée de Borken (MURRIGER et PFLANZL  
1955, p. 86) qui se situe au niveau du "  Melanlenton "  (niveau à Stria- 
telles, Sannoisien),

Quelques rares spores de ce type existent dans le Sparnacien du 
bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 1967). Dans le massif Armo­
ricain, elle a été reconnue dans les dépôts sannoisiens de Saint-Jacut- 
du-Méné et de Landéan (S. DURAND 1962).
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Turma : MONOLE T ES Ibr. 1933

Subturma ; A z o n o m o n o l e t e s  (Lub, 1935) R, Pot, et Krp 1954 

Laevigatosporites Ibr. 1933,

- Générotype - Laevigatosporites vulgaris (Ibr, 1932) Ibr, 1933.

- Stratigraphie - Ces spores sont connues depuis le Carbonifère,

-  Appartenance botanique - Du point de vue botanique, des spores 
semblables existent dans différents genres et familles. Pour un grand 
pourcentage, on doit citer les Polypodiacées, si les représentants 
prénéogènes sont aussi des Polypodiacées, on ne peut aujourd'hui 
décider sur des spores isolées (KRUTZSCH 1959, p. 192).

Laevigatosporites haardti (R. Pot. et Ven. 1934) Th, et Pf. 1953.

PI. IV, fig, 1 et 2

Le contour est en forme de haricot. La surface est lisse. La 
fente de déhiscence, sur le bord concave ou rectiligne, atteint l'équa­
teur aux deux extrémités.
Taille : 40 à 60 p.

- Fréquence - assez fréquent,

- Stratigraphie - Cette spore est ubiquiste.

- Appartenance botanique - THOMSON et PFLUG 1953 assimilent 
ces spores à celles de Polypodiacées dépourvues de perisporium. 
NAKOMAN (1966, p. 62) note une ressemblance possible avec Aspi- 
dium aculeatus.

Verrucatosporites Th. et Pf. 1953.

-  Générotype - Verrucatosporites aliénas (R. Pot. 1931) Th. et Pf, 1953.

- Stratigraphie - Le genre est connu dans le Crétacé et tout le Tertiaire.
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- Appartenance botanique - Plusieurs espèces de ce genre peuvent 
appartenir aux Polypodiacées.

Verrucatosporites afavus Kr. 1959a.
PI. IV, fig. 3

Le contour réniforme est finement ondulé. La surface est ornée 
de petites verrues d11 y de hauteur qui ont tendance à s'organiser en 
réseau. La paroi mince ( 1 p ) comporte deux couches. La fente de 
déhiscence, droite, sans bourrelet, n'est pas très longue.
Taille : 39 p.
- Fréquence - rare.
- Stratigraphie - KRUTZSCH ( 1959a, p. 210) ne la signale certaine 
que dans le Lutétien de Geiseltal.
- Appartenance botanique - Problématique. KRUTZSCH (1959a, p. 210) 
pense que cette espèce peut encore appartenir aux Polypodiacées.

Schizaeoisporites (R. Pot. 1951) emend, Kr, 1959a.

- Générotype - Schizaeoisporites eocenicus (Selling 1944) R, Pot. 1956.
- Stratigraphie - Jusqu'en 1959, le genre n'était reconnu que dans le 
Crétacé supérieur et au Tertiaire ancien sous trois espèces.

Schizaeoisporites eocenicus (Selling 1944) R. Pot. 1956»

PI. IV, fig. 4

La sculpture cicatricosée est composée de "  mûri "  d'environ 1 p 
de largeur sur 1, 5 p de hauteur. Les sillons ont sensiblement la 
même largeur que les "  mûri "  qui les séparent. Les éléments de 
sculpture ont tendance à se ramifier. La paroi de la spore est mince 
on ne voit pas de fente de déhiscence ce qui conduit à placer cette 
forme dans le genre Schizaeoisporites.
Taille : 70 p.

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).
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- Stratigraphie - En 1959 (KRUTZSCH, p. 228), cette forme n'était
connue que dans le Lutétien de Geiseltal. Elle a été citée par 
S, DURAND (1957) sous le nom de Cicatricososporites pseudodoro- 
gensis (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

Spores indéterminées.

Spore indéterminée n° 1.

PI. IV, fig. 5

Spore dont le contour équatorial est davantage concave que con­
vexe, L'exospore, très mince, a une surface rugulée. La fente tri- 
lète, bien visible, apparaît en relief, ses branches régulièrement 
ondulées atteignent presque l'équateur. Cette spore présente une 
ressemblance avec Trilites tertiarus (Pf, 1953) Kr. 1959, mais elle 
n'est pas franchement triplane, la dimension de l'axe polaire ne dif­
fère pas suffisamment de celle de l'axe équatorial et la sculpture 
n'est pas franchement réticulée. Comme elle n'a été trouvée qu'à 
un seul exemplaire, il paraît sage de réserver sa détermination.
Taille : 30 p.

Spore indéterminée n° 2.

PI. IV, fig. 6

Le contour équatorial est triangulaire avec des côtés légèrement 
concaves et des angles très arrondis. La paroi est constituée de deux 
couches ayant sensiblement la même importance (épaisseur totale de 
l'exospore = 3 p). La surface est lisse. La marque en Y est bien vi­
sible, la longueur des branches est supérieure au 3 /4  de la distance 
du pôle à l'équateur. Il ne semble pas qu'il y ait un torus, mais plu­
tôt un repli de la paroi accompagnant la fente trilète.
Taille : 32 p.
Cette spore à caractères douteux est trop souillée pour être détermi - 
née avec précision.
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Spore indéterminée n° 3.

PI, IV, fig. 7

Le contour équatorial est triangulaire, légèrement concave à 
angles arrondis. La paroi mince (1 p ) est formée d'une seule couche. 
La surface est uniformément lisse. Les branches de la marque tri- 
lète sont rectilignes, leur longueur est supérieure au 3 /4  de la dis­
tance du pôle à l'équateur. Cette spore, très plissée, est indétermi­
nable.
Taille : 23 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Anteturma : P O L L E N I T E S  R. Pot. 1931

Turma : BILATERES Pf.in Th, et Pf. 1953 

Sabalpollenites Thg. 1938.

- Lectogénérotype : Sabalpollenite s convexus Thg. 1938.

- Stratigraphie - le lectogénérotype provient des lignites miocènes 
de Basse Lusace.

Sabalpollenite s areolatus (R. Pot. 1934) R. Pot. 1958.

PI. V, fig. 1 et 2

- Synonyme - Monocolpopollenites areolatus (R. Pot. 1934) Th. et 
Pf. 1953.

La forme du contour est généralement elliptique, un pôle est sou­
vent plus étiré que l'autre. Le colpus, étroit, atteint presque l'équa­
teur. L'exine assez mince (de 1 à 1,5 p) est ornementée de gemmules 
dont la hauteur ne dépasse pas 1 p ; celles-ci peuvent s'organiser
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en réseau à mailles polygonales d'environ 1 p de largeur.
Taille : de EO à 31,5 U. Les dimensions du plus grand nombre de 
formes se situent entre 24 et 26 y .

- Fréquence - espece assez commune.

- Stratigraphie - C'est une espèce que l'on rencontre couramment 
depuis le Paléocène jusqu'à la fin du Tertiaire moyen.

Signalée à : - Allemagne (THOMSON et PFLUG 1953) :

Antweiler.
Formations supérieure et inférieure de Helms tedt(HU, HO). 
Lignites de Rhénanie (Ville, Kôlner Schichten). 
Burghasungen.
Eschweiler.
- Bassin de Dorog (KEDVES I960 -  1961).

Halimba (KEDVES 1962).
Tatabànya (KEDVES 1963).

- Bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).

- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 
1967).

- Alsace (couches à Melettes), Bresse (Argilly), Pro­
vence (Bassin d'Aix) (SITTLER 1965).

- massif Armoricain : Laval, Toulven et Landéan 
(S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Palmées, cf. Sabal.

Monocolpopollenites Th. et Pf. 1953.

- Générotype - Monocolpopollenites tranquillus (R. Pot. 1934) Th. et 
Pf. 1953.
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Monocolpopollenites tranquillus (R. Pot. 1934) Th. et Pf. 1953.

PI. V, fig. 3 et 4

- Synonyme - Palmaepollenites tranquillus (R. Pot. 1934) R. Pot. 195 1. 
Remarque : KRUTZSCH (1962, p. 270) préfère dire Monocolpopol­
lenites tranquillus plutôt que Palmaepollenites tranquillus, car jus­
qu’en 1958, ce dernier est resté nomen nudum ; de ce fait, M. tran­
quillus, s uivant les règles inte r nationale s du code de nomenclature 
botanique bénéficie de l'antériorité.

L'appareil germinal est constitué par un colpe plus ou moins 
rectiligne, le plus souvent non baillant et dont les extrémités n'at­
teignent pas tout à fait le contour. La forme extérieure du grain est 
assymétrique, quadr angulaire à angle s arrondis ; l'un de ceux-ci, 
au point d'insertion avec le colpe, est généralement plus pointu 
(PI. V, fig, 4), L'exine a une épaisseur qui peut varier de 1 à 2 p. 
L'ornementation peut être chagrinée (PI. V, fig. 4) ou intraponctuée 
(PI. V, fig. 3). La dimension des grains varie entre 20 et 30 p.
Taille : la plus fréquente est 24 p.

- Fréquence - assez fréquent.

- Stratigraphie - En Allemagne, cette espèce est fréquente dans le 
Tertiaire ancien (THOMSON et PFLUG 1953).

Signalée à : Antweiler.
Formation supérieure de Helmstedtj(HO).
Messel.
Borken.
Bur ghasungen.
Kettig.

SITTLER 1965 : Alsace : zone salifère supérieure, C. de Pechel- 
bronn supérieur - Couches à Melettes - Marnes à Cyrènes.

Bresse : Foissiat et Argilly.
Provence : Bassins d'Aix et de Marseille.
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En Bretagne, cette forme a été reconnue dans tous les gisements 
étudiés par S. DURAND (1962).

Monocolpopollenites zievelensis Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. V, fig. 5 et 6

La forme du grain est allongée, plus ou moins étirée aux deux 
extrémités. L'exine est mince (son épaisseur ne dépasse pas 1 p ).
La surface est lisse. Le colpe souvent ouvert atteint le contour.
La taille varie de 19 à 36 P. La dimension la plus fréquente est 21 p.

- Fréquence - assez fréquent.

- Stratigraphie - Selon THOMSON et PFLUG (1953, p. 62), cette es­
pèce serait caractéristique du Tertiaire le plus inférieur.

Signalée à : Antweiler.
Wehmingen.
Bassin de Dorog (KEDVES I960).
Tatabânya (KEDVES 1962).
Bassin de Thrace (NAKOMAN 1966)
massif Armoricain (S. DURAND 1962) : La Sennetière

Noirmoutier
Savenay
Laval

- Appartenance botanique - Selon THOMSON et PFLUG 1953, M. zie­
velensis pourrait appartenir aux Ginkyophytes ou aux Spadiciflores.

Monocolpopollenites papillosus (Mürr. et Pf. 1951) Th. et Th, 1953.

PI. V, fig. 7 a et b

La forme du grain est elliptique, presque circulaire. L'exine est 
réticulée, les mailles du réseau ont environ 3 p de diamètre. Sur le 
contour, la section du réseau donne des claves d'environ 1, 5 p de
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hauteur. Le colpe est droit et atteint presque les extrémités du 
grain.
Taille : 29 U.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - L’holotype provient des lignites de Burghasungen,

Signalée à : Bassin de Dorog (KEDVES 1960).
massif Armoricain : Landéan (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Probablement aux Palmées d’après 
THOMSON et PFLUG (1953).

Monocolpopollenites fsp.

PL V, fig. 8

Grain de pollen à contour elliptique, l'exine mince (1 y ) est sans 
ornementation. Le colpe presque rectiligne atteint l'équateur.
Taille : 15, 3 p.

Cette forme diffère de M. zievelensis par sa petite taille, elle 
pourrait se rapprocher de Monocolpopollenites fusiminimus NAKOMAN 
1966, mais elle s'en éloigne par la forme de son contour et l'aspect 
du colpe.

- Fréquence - rare.

Spinizonocolpites Muller 1968.

- Générotype - Spinizonocolpites echinatus Muller 1968.

Spinizonocolpites cchinatus Muller 1968»

PL VI, fig. 1 à 3

Forme sphérique à subsphérique (suboblate) ; contour circulaire 
à ovale ; surface réticulée portant des épines plus ou moins nom­
breuses. Leur forme varie du cône à sommet plus ou moins arrondi
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(PI, VI, fig. 1) à de véritables épines (PI, VI, fig. 3). Leur attache 
sur la paroi se fait par une base tronconique plus ou moins nette 
(Pi. VI, fig. 1 et 3). La longueur des épines varie de 5 à 10 ]J , Paroi 
épaisse d'environ Z y , formée de deux couches externe et interne, 
d'égale épaisseur, réunies par une couche médiane de colonnettes 
faisant saillie à l'extérieur en dessinant le reticulum. Fente circu­
laire plus ou moins équatoriale (PI. VI, fig. 1), la plupart des grains 
sont ouverts suivant cette fente, quelques exemplaires montrent les 
deux parties encore en contact (PI. VI, fig, 2).
Longueur totale du grain : de 40 à 60 y.

- Fréquence - assez fréquent.

- Stratigraphie - Spinizonocolpites se trouve dans la zone des Ca­
raïbes : Trinité, Venezuela, Colombie, depuis le Maestrichien jus­
qu'à la partie supérieure de l'Eocène, dans la zone du Nigeria jus­
qu'à la fin de l'Eocène et a Bornéo jusqu'à, l'actuel (GERMERAAD, 
HOPPING et MULLER 1968). TRALAU (1964) donne comme pollen 
ressemblant pleinement à celui de Nypa ceux signalés dans l'Eocène 
d'Ukraine et de Turkménie (U. R. S. S.).  Après avoir découvert le 
pollen de Nypa en I960, dans le Sparnacien du bassin de Dorog, 
KEDVES l'a retrouvé dans d'autres gisements en Hongrie : sondage 
d'Eplény, région de Dudar (1965), dans l'Eocène inférieur d'Oroszlâny 
et de Tatabânya (1963) et dans le Lutétien (1968). Le même auteur 
signale le pollen dans le bassin de Paris (1968, tableau) : Neuilly 
(Sparnacien supérieur, "Fausses glaises", très rare), Fosses (Cui- 
sien supérieur, attribution probable), Paris -Austerlitz (Lutétien 
supérieur, "Banc-Vert", attribution probable). GRUAS-CAVAGNETTO 
(1967) a trouvé un grain de pollen dans le Sparnacien de Verzenay.
GRU AS - C A V AGNE T T O et CHATEAUNEUF (1968) le signalent dans
l 'Yprésien du bassin de Paris, immédiatement sous les sables à
N. planulatus. En Belgique, dans un sondage à Kallo, de CONINK 
(renseignement oral) vient de trouver ce pollen dans les dix mètres 
supérieurs de l'argile d'Ypres et dans les sables qui les surmontent,
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il a constaté sa présence dans les mêmes niveaux en d'autres points 
de la Flandre occidentale.

- Appartenance botanique - Palmée, genre Nypa.

Spinizonocolpites fsp.

PI. V, fi g. 10 a et b

Contour circulaire, surface garnie d'épines (piquants) nombreuses, 
réparties plus ou moins régulièrement sur toute la surface. Epines 
coniques à sommet très aigu, longues de 3 à 4 p. Surface réticulée 
entre les épines (lumière inférieure ou égale à 1 p ).
Epaisseur de la paroi : 1 p.
Taille : 27 p.

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).

Forme monocolpée indéterminée.

PI. V, fig. 9

Forme dont le contour est quadrangulaire à angles arrondis.
L'exine mince est ornementée de bâtonnets de 1 p de hauteur disposés 
d'une manière quelconque à la surface du grain. Le colpe n'est pas 
nettement visible.

- Fréquence - très rare.

Turma : INAPERTURES Pf. et Th. 1953

Taxodiaceaepollenites Krp 1949.

- Générotype - Taxodiaceaepollenites (al. Pollenites) hiatus (R. Pot. 
1931) Krp 1949.

- Stratigraphie - Le générotype provient du Miocène moyen de la car-
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rière Beissel près de Cologne (couche principale des lignites de 
Rhénanie).

Taxodiaceaepollenites hiatus (R. Pot. 1931) Krp 1949.

PI. VII, fig. 1

- Synonyme - Inaperturopollenites hiatus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 
1953.

Grain de pollen sphérique dont la surface est lisse ou légèrement 
chagrinée. L'exine est généralement mince ( 1 p) et très peu plissée, 
elle possède une déchirure caractéristique en forme de bec.
Taille : de 24 à 46 p. La dimension du plus grand nombre de formes 
est 30 p.

- Fréquence - fréquent.

- Stratigraphie ~ En Allemagne, cette forme est fréquente dans 
maints gisements tertiaires jusqu'au Pliocène supérieur (Reuver).

Signalée à : - Allemagne (THOMSON et PFLUG 1953) :
Formation inférieure de Helmstedt (HU).
Marxheim,
Frielendorf.
W allensen,

- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 
1967).

- Alsace, Bresse, Provence (SITTLER 1965).

- Belgique : Loksbergen (ROCHE 1965).

- massif Armoricain (S. DURAND 1962) : Laval, Saint-
Jacut-du-Méné
Landéan.

~ Appartenance botanique - T. hiatus est très semblable au pollen 
de Taxodium. On pense à Taxodium et à Glyptostrobus comme arbre
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d'origine. Des cônes trouvés dans les lignites de Rhénanie sont en 
faveur de Glyptostrobus (THOMSON et PFLUG 1953, p. 65).

Inaperturopollenites Pf. et Th. 1953.

- Générotype - Inaperturopollenites dubius (R. Pot. et Ven, 1934) Th. 
et Pf. 1953.

- Stratigraphie - Selon KRUTZSCH (1958), ce groupe (groupe 25) est 
parfois abondamment représenté dans le Weald et le Crétacé inférieur. 
Dans le Crétacé supérieur et le Tertiaire inférieur, il manque com­
plètement ou se trouve très irrégulièrement. Il devient fréquent à 
partir de l'Oligocène inférieur, atteignant son extension principale
à l'Oligocène supérieur et au Miocène. Il est encore abondant au 
Pliocène et disparaît au Pleistocene.

Inaperturopollenites dubius (R. Pot. et Ven. 1934) Th. et Pf. 1953.

PI. VII, fig. 2 et 3

Le contour des grains est rond mais fréquemment irrégulier. 
L'exine, souvent secondairement plissée, est très mince (épaisseur 
inférieure à 1 p). La surface peut être lisse, chagrinée ou intrapunc- 
tuée,
La taille varie de 20 à 45 p ; 75 % environ du nombre de formes ren­
contrées mesurent entre 20 et 30 p.

- Fréquence - fréquent.

- Stratigraphie - Selon THOMSON et PFLUG (1953, p. 65), c'est le 
type d'Inapertures le plus largement répandu. Il s'y trouve fréquem­
ment associé avec du bois de type Taxodiacées - Cupressinées. Il est 
fréquent jusqu'au sommet du Tertiaire, parfois très abondant.

Signalée à : Allemagne (THOMSON et PFLUG 1953) : Wehmingen.
Helmstedt (HU) 
Borken





Burghasungen
Eschweiler 
F rielendorf 
W allensen

Bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 1967).
Alsace, Bresse, Provence (SITTLER 1965).
massif Armoricain (S. DURAND 1962) : La Sennetière

Savenay
Laval
Bassin de Rennes 
Toulven
Saint-Jacut-du-
Méné 
Landean

- Appartenance botanique - D'après THOMSON et PFLUG ( 1953, p. 65), 
on pense d'abord aux Cupressinées qui, en Europe moyenne, sont 
représentées par les genres Juniperus, Libocédrus, Chamaecyparis
et qui sont largement répandus.

Inaperturopollenites magnus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953,

PI. VI, fig. 6

Grain de pollen de forme arrondie dont la surface est complète­
ment lisse. L'exine, d'une épaisseur d'environ 2 p est très distinc­
tement constituée de deux couches d'égale importance. Aucune ou­
verture germinale n'est visible.
Taille : 5 1 p .

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - C'est une espèce répandue dans tout le Tertiaire : 
Allemagne, Hongrie, Turquie, France (bassin de Paris et massif 
Armoricain, Alsace, Bresse, Provence).

- Appartenance botanique - Beaucoup d'auteurs pensent que cette forme
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ressemble aux pollens actuels de Larix ou de Pseudotsuga.

Inaperturopollenites minor Kedves 196 la.

PI, VII, fig. 4 et 6

Petits grains de pollen dont le contour circulaire est souvent dé­
formé par des plis secondaires. L'exine mince (épaisseur inférieure 
à 1 p) est le plus souvent chagrinée ou intragranulée. Ces grains 
peuvent se présenter en amas (PI. VII, fig. 6).
Taille : de 12 à 18 p.

- Fréquence - en faible quantité.

- Stratigraphie - L'holotype provient du Sparnacien du bassin de Dorog. 
KEDVES retrouve cette forme dans plusieurs gisements du Tertiaire 
inférieur de Hongrie, en particulier dans le bassin éocène de Tataba- 
nya (1962 - 1963). NAKOMAN ( 1966) la signale en petite quantité dans 
le bassin de Thrace.

-  Appartenance botanique - KEDVES ( 196 la, p. 143) pense que cette 
espèce pourrait appartenir aux Coniferae mais "  son appartenance à 
d'autres groupes n'est pas exclue " ,

Inaperturopollenites aff. minor Kedves 1961.

PI. VII, fig. 5

Ce grain de pollen de petite taille (15 p) est presque circulaire, 
son exine épaisse de 1, 5 p a un aspect beaucoup plus raide qu'l, minor. 
Il en diffère également par une surface entièrement hyaline et lisse.

Inaperturopollenites emmaensis (Mürr. et Pf. 1952) Th, et Pf. 1953.

PI. VII, fig. 9

Grain de pollen d'aspect lenticulaire dont le contour est circulaire 
ou subcirculaire. La surface est parfois plissée. L'exine mince (1 p)
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est ornementée de bâtonnets dont la hauteur ne dépasse pas 1 p et 
qui sont disposés d'une façon quelconque à la surface du grain. On 
n'observe aucun appareil germinal.
Taille : de 22 à 30 p.

- Fréquence - assez rare.

- Stratigraphie - MÜRRIGER et FFLUG 1952 on trouvé pour la pre­
mière fois cette forme dans les lignites de Marxheim,
Signalée à : Bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).

Alsace, Bresse (Foissiat et Argilly), Provence (SITTLER 
1965).
massif Armoricain (S. DURAND 1962) : Toulven.

- Appartenance botanique - Problématique. THOMSON et PFLUG
( 1953, p. 66) remarquent que certaines Cupressinées (g. Collytris) 
offrent également une structure en bâtonnets.

Inaperturopollenites incertus Pf. et Th. 1953.

PI, VII, fig. 7 et 8

Le contour du grain est ovale ou arrondi. L'exine, d'épaisseur 
généralement inférieure à 1 p , est affectée de plis raides, sa sur­
face est ornementée de petites dépressions circulaires (scrobicules) 
régulièrement espacées de 2 à 3 p. Ces formes ne possèdent aucun 
appareil germinal.
Taille : de 21 à 30 p.

- Fréquence - peu abondant.

- Stratigraphie - ROCHE (1969) signale une forme semblable dans le 
Landénien de Belgique. Les formes figurées par THOMSON et PFLUG 
1953, PI. V, fig. 3 1 -  36, proviennent des gisements de Helmstedt
(HU et HO) et de Burghasungen, c'est-à-dire de l'Yprésien au Bartonien.

- Appartenance botanique - Populus ? (THOMSON et PFLUG 1953).
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Turma : SACCITES Erdt. 1947 

Pityosporites Seward 1914,

- Générotype - Pityosporites antarcticus Seward 1914.

Pityosporites microalatus (R. Pot. 1934) Th. et Pf, 1953.

PI. VI, fig. 4 et 5

Les deux sacs aérifères ont une section plus aplatie qu’une demi- 
sphère, leur structure consiste en bâtonnets ordonnés en réseau.
Le corps central du grain est finement rugulé. Certains grains pos­
sèdent anormalement 3 sacs aérifères (PI. VI, fig. 5).
Taille : de 60/39 P à 75/45 U.

- Fréquence - peu fréquent, mais on observe d'assez abondants 
fragments de sacs aérifères, ce qui permettrait de penser que les 
représentants sont en fait plus nombreux.

- Stratigraphie - ubiquiste - Son maximum de fréquence se situe au 
Tertiaire moyen (THOMSON et PFLUG 1953). Très vaste répartition 
géographique.

- Appartenance botanique - Cette forme est très proche du genre 
Pinus type haploxylon (Rudolph).

Turma : BREVAXONES Pflug in Th, et Pf. 1953

Stemma : N o r m a p o l l e s  Pflug 1953

Actuellement GOCZAN, GROOT, KRUTZSCH et PACLTOVA 
(1967, p. 434) définissent ainsi les Normapolles : "  Formes de grains 
de pollen disparus ou pour la plupart inconnus dans la flore actuelle, 
morphologiquement hautement différenciés, le plus souvent à axe
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court, rarement à axe polaire plus long que le diamètre équatorial, 
qui possèdent deux ou plusieurs zones germinales, le plus souvent 
trois, équatoriales et angulaires, qui sont généralement à haute dif­
férenciation et construites étrangement (" bizarr gebaut "). "

Basopollis Pflug 1953,

- Génerotype - Basopollis orthobasalis (Pf, in Th. et Pf. 1953).
PL 1953.

- Stratigraphie - Le génerotype provient des formations inférieures 
de Helmstedt (RU). KRUTZSCH 1967 (in GOCZAN et al. , tableau hors 
texte) place le genre Basopollis en Europe centrale septentrionale 
depuis le Paléocène inférieur jusqu'à la base de l'Eocène moyen.

Basopollis basalis (Th. et Pf. 1953) Pf. 1953 b,

PL VIII, fig. 1

Le contour équatorial est triangulaire à côtés légèrement concaves 
bien que le grain soit secondairement déformé. Les angles arrondis 
sont proéminents, La paroi (Z, 5 p au milieu des côtés) est formée de 
deux couches principales étroitement accolées ; la couche externe 
est la plus épaisse. La surface est chagrinée. Les pores équatoriaux 
sont localisés dans les angles, L ’exopore se présente sous la forme 
d'une fente verticale d'environ 8 p de longueur. Il comprend deux 
couches : la plus externe est mince (0, 9 P), l'interne très épaisse 
forme un complexe polyanulé. A l'exopore fait suite un vestibulum 
dont la section est en forme de faucille, L'endopore développé en 
atrium est difficilement observable.
Taille : 29 P.

~ Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).

- Stratigraphie - Le type désigné par PFLUG ( 1953) provient des for­
mations inférieures de Helmstedt (HU). GOCZAN et al. (1967, p. 450)
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remarquent que cette forme a de nombreux représentants sur le ter­
ritoire de la République Démocratique Allemande de la base de l'E o- 
cène inférieur à la base de l'Eocène moyen,

- Appartenance botanique - inconnue.

Basopollis cf. basalis (Th. et Pf. 1953) Pf. 1953.

PI. VIII, fig. 2

Ce grain possède approximativement les mêmes caractères que 
la forme précédemment décrite : paroi en plusieurs couches, pores 
comprenant un exopore très allongé dont la lamelle principale est 
polyanulée, vestibulum en forme de faucille, endopore indistinct.
Par suite de la présence de plis secondaires, il est très difficile 
d'attribuer cette forme avec certitude à l'espèce basalis.
Taille : 25 p,

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

PI. VIII, fig. 3

Grain très plissé qui donne au contour équatorial une forme tri­
angulaire fortement concave. Paroi très épaisse. Exopore polyanulé. 
Présence d'un vestibulum dont les lèvres non épaissies sont retrous­
sées vers l'intérieur du grain. Endopore indiscernable.
Taille : 28 ft.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Complexiopollis Kr. 1959b.

- Générotype - Complexiopollis praeatumescens Kr. 1959b.

- Stratigraphie - Le genre Complexiopollis n'est représenté jusqu'à 
présent que par des formes du Crétacé supérieur (GOCZAN et al.
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1967, p* 454).

Complexiopollis fsp (GOCZAN, renseignement verbal).

PI. VII, fig. 10 et PI. VIII, fig. 4 à 6

Grain se présentant le plus souvent en vue latérale, silhouette 
ovale (PI. VIII, fig. 6) à losangique (PI. VIII, fig. 4). Contour équa­
torial fortement concave. Zones germinales équatoriales très pro­
éminentes. En dehors de ces zones, paroi mince (1 p) formée de 
deux couches principales sans formation d'interloculum. Surface 
chagrinée. Appareil germinal complexe. L'exopore allongé en fente 
verticale (de 2, 5 à 3 p de long) comprend deux lamelles : lamelle 
externe mince et lisse, lamelle interne développée en un puissant 
anulus. Structures du mesopore et de l'endopore difficilement obser­
vables, masquées par une forte ornementation intragranulée.

- Fréquence - peu abondant (6 exemplaires).
Remarque : Cette forme diffère des principales fsp. de Complexio­
pollis décrites jusqu'à présent par la présence à la racine des zones 
germinales d'une région intragranulée, Elle se rapprocherait davan­
tage de Latipollis breliei ROCHE 1965 mais elle en diffère par son
ornementation (ponctuée chez L. breliei) et ses petites dimensions.

- Appartenance botanique - inconnue.

Extratriporopollenites (Pf. in Th, et Pf. 1953) Pf. 1953.

- Générotype - Extratriporopollenites fractus (Pf. in Th. et Pf. 1953) 
Pf. 1953.

- Stratigraphie - En Europe centrale, le genre est observé du Ma- 
estrichien eu Paléocène moyen (GOCZAN et al. 1967, p. 463).

Extratriporopollenites agranifer (Pf. in Th. et Pf. 1953) Pf. 1953.

PI. VIII, fig. 7 et 8
Le contour du grain est triangulaire à côtés concaves, brisés
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ou légèrement convexes. Les pores équatoriaux situés dans les 
angles sont fortement proéminents. La surface est rugulée. La pa­
roi comporte deux couches principales ; l'ectexine étant plus épaisse 
que l'endexine. Dans la région des pores, l'ectexine s'épaissit pour 
former un anulus très allongé. Le canal de l'exopore, très étroit, 
mesure de 3 à 4 p. L'endexine dessine un large atrium intragranulé. 
L'endopore est large (4 à 6 p ).
Taille : 25 p.

- Fréquence - rare (deux exemplaires),

- Stratigraphie - Les formes figurées par PFLUG (in THOMSON et 
PFLUG 1953, pl. 6, fig. 13 et 14) proviennent des lignites de Weh- 
mingen.

- Appartenance botanique - inconnue.

Extratriporopollenites cf, agranifer (Pf. in Th, et Pf. 1953) Pf. 1953

PI. VIII, fig. 9

Cette forme diffère de celle précédemment décrite par un con­
tour équatorial franchement convexe. Les caractères des zones ger­
minales sont identiques à E. agranifer : exopore monoanulé.

longueur du canal de l'exopore
3 à 4 p.
atrium intragranulé.

Taille : 23 - 24 p.

- Fréquence - rare.

Interpollis Krutzsch 1960c.

- Générotype - Interpollis supplingensis (Pf. in Th. et Pf. 1953)
Kr. 1960c.

- Stratigraphie - L'espèce supplingensis a été décrite dans les li­
gnites d'Antweiler. Le genre est représenté depuis le Maestrichien
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jusqu'à l'Eocène moyen avec un maximum du Paléocène à l'Eocène 
inférieur (GOCZAN et al. 1967, p. 467 et tableau h. t. ).

Interpollis supplingensis (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PI. VIII, fig. 10 et 11

Ce grain présenter aspect d'une double lentille triangulaire avec 
une constriction plus ou moins importante dans le plan de l'équateur. 
Le contour équatorial est triangulaire, concave avec des angles ar­
rondis saillants. Le contour subéquatorial est légèrement convexe.
La paroi (1 p) comporte deux couches de même épaisseur. On ob­
serve parfois un faible interloculum. La surface supérieure est 
lisse, la surface interne intraponctuée. Les pores sont localisés 
dans les angles. Les exopores (un sur chaque hémisphère) sont ronds 
(1,5 à 2 p de diamètre) et subéquatoriaux. Les endopores sont situés 
à l'équateur. Chez les formes rencontrées, l'atrium n'a pas pu être 
observé.
Taille : de 18 à 23 p.

- Fréquence - espèce assez commune.

- Stratigraphie - THOMSON et PFLUG ( 1953, p. 89) notent que cette 
espèce n'a pas encore été trouvée au-dessus de l'Eocène moyen. 
KRUTZSCH ( 1967, p. 468) précise sa répartition stratigraphique 
pour l'Europe centrale septentrionale ; du Maestrichien à la base
de l'Eocène moyen.

Signalée à : Antweiler (THOMSON et PFLUG 1953).
Formations inférieures de Helmstedt (THOMSON et 

PFLUG 1953).
Brandebourg occidental (KRUTZSCH 1960c).
Paléocène de Schônebeck (LENK 1961).
Halle-Hettstedt (KUNERT et LENK 1964).
Belgique : Loksbergen (ROCHE 1965).
Thanétien II et III du bassin de Paris (KEDVES 1967).
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Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS- CAVAGNETTC 
196? et KEDVES 1967).

Lutétien supérieur de Paris-Austerlitz (KEDVES 1967), 
Alsace (Marnes à Cyrènes) - pollen remanié (SITTLER

1965).

Il faut remarquer que cette forme, qui en Europe ne dépasse pas 
l ’Eocène moyen, a été reconnue dans le Sannoisien du Bassin de 
Thrace (NAKOMAN 1966).

- Appartenance botanique - Problématique.

Interpollis cf. supplingensis (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PI. VIII, fig. 12 a et b

Cette forme diffère d’I. supplingensis par sa silhouette en len­
tille simple (ou avec une constriction très réduite ?), sa paroi très 
forte (2, 5 p ) avec un interloculum bien marqué et la présence d'une 
ectexine environ deux fois plus épaisse que l'endexine.
Taille : 20 p.

- Fréquence - très rare.

Interpollis micro supplingensis Kr. 1960c.

PI. IX, fig, 1

Le profil est en double lentille, le contour équatorial est triangu­
laire concave, le contour subéquatorial, droit ou légèrement con­
vexe, Les pores sont subéquatoriaux. La surface est chagrinée.
Taille : 16 - 17 p.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - En Allemagne, cette espèce est représentée depuis 
le Maestrichien jusqu'à la base de l'Eocène moyen, avec un maximum 
de fréquence du Maestrichien au Paléocène (GOCZAN et al, 1967, p, 468).
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Signalée à : Brandebourg (Viesen) KRUTZSCK 1960c.
Schônebeck (LENK I960).
Halle - Hettstedt (KUNERT et L E N K  1964).
Montagnes de Bakony - Tertiaire le plus ancien de 
Hongrie (KEDVES 1964).
Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 
1967).
Comme pollen remanié dans les couches à Melettes - 
Alsace (SITTLER 1965).

- Appartenance botanique - inconnue.

Interpollis velum Kr. 1960c.

PI. IX, fig. 2 et 3

La silhouette est une double lentille avec une importante cons­
triction équatoriale (velum). Le contour équatorial est fortement 
triangulaire, concave à angles très proéminents, le contour subéqua­
torial est triangulaire convexe, les angles sont faiblement saillants. 
La surface est chagrinée.
Taille : 21 et 30 p «

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - L'holotype provient du Paléocène inférieur du 
Brandebourg (Viesen). Cette espèce se rencontre du Paléocène à 
l'Eocène inférieur.

Signalée à : Halle - Hettstedt (KUNERT et LENK 1964).
Montagnes de Bakony(KEDVES 1964,. KEDVES et 

KOLOSVARY 1966), ces auteurs notent sa présence de l'Eocène infé­
rieur à l'Eocène moyen jusqu'au sommet de l ’horizon à Nummulites 
perforatus et N. brongniarti.

Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO
1967).

- Appartenance botanique - inconnue.
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Interporopollcrdtes Weyl, et Krg, 1953,

- Générotype - Interporopollenites proporus Weyl» et Krg, 1953,

-  Stratigraphie - L'espèce type provient du Campanien inférieur 
d'Aix-La-Chapelle,. Les spécimens les plus anciens ont été recueillis 
dans le Turonien supérieur, les plus récents dans l'Eocène inférieur. 
Le maximum d'extension du genre se situe au Santonien (GOC Z AN
et al, 1967, p. 469).

Interporopollenites elector Pf, 1953,

PI. IX, fig. 4

Le contour équatorial est triangulaire droit ou légèrement con­
vexe, les angles ne sont pas proéminents. La paroi est formée de 
deux couches principales, des arcis relient les angles 2 à 2, La sur­
face est chagrinée. Les pores sont localisés dans les angles. Il 
existe 3 exopores sur chacune des faces, ils sont subéquatoriaux et 
le plus souvent de forme ovale (plus grand diamètre = 2 p). L'ectexine 
s ’ épaissit parfois en anulus. Les endopores sont équatoriaux avec un 
endanulus très développé.
Taille : 19 - 20 y,

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - PFLUG (1953, p. 112) indique que l'espèce a seule­
ment été trouvée dans le Sénonien moyen d'Aix-La-Chapelle,

Nudopollis Pf, 1953.

-  Générotype - Nudopollis endangulatus (Pf. in Th, et Pf. 1953) Pf. 
1953.

-  Stratigraphie - L'espèce type provient du Paléocène d'Antweiler. 
KRUTZSCH (in GOC Z AN et al. 1967, tableau) reconnaît le genre du 
Maestrichien à l'Eocène moyen.
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Nudopollis thiergarti (Th. et Pf. 1953 non R, Pot, 1951) Pf, 1953,

PI. IX, fig. 5 et 6

Le contour équatorial est triangulaire à côtés droits ou légère­
ment concaves. Le corps central est rond. La paroi au milieu des 
côtés est épaisse de l à  1, 5 p, L'endexine est à peine discernable.
La surface est chagrinée. Les trois pores sont angulaires et équa­
toriaux* L'exopore,allongé en fente verticale, forme un canal de 
5 à 7 p de longueur ; l'anulus est très développé. L'endopore forme 
un atrium.
Taille : de 21 à 44 p.

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - Cette espèce est caractéristique pour le Tertiaire 
le plus inférieur : Wehmingen et Antweiler (THOMSON et PFLUG 
1953, p. 71). GOC Z AN et al. ( 1967, p. 482) indiquent que les plus 
anciens exemplaires sont connus dans le Maestrichien supérieur et 
que N. thiergarti est très abondant au Paléocène inférieur et moyen, 
les derniers représentants autochtones ayant été trouvés dans la 
zone 13a.

Signalée à : Brandebourg (KRUTZSCH 1960c).
Schônebeck (LENK 1961),
Halle-Hettstedt (KUNERT et LENK 1964).
Bassin de Paris (KEDVES 1968).

- Thanétien, zone II : Anizy - Le - Château,
- Sparnacien supérieur : Guitrancourt.
-  Yprésien : Templeuve-en-Pévèle.

Thanétien, zone II de Menât (KEDVES 1967). 
massif Armoricain : La Sennetière, Noirmoutier,

Arthon (S. DURAND 1962).

Plicapollis Pflug 1953,

- Générotype -  Plicapollis serta Pf. 1953
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-  Stratigraphie - L'espèce type provient du Sénonien moyen d ’ Aix- 
La-Chapelle. En Allemagne, GOCZAN et al, (1967) reconnaissent le 
genre du Turonien moyen jusqu'à la base de l'Oligocène moyen.

Flicapollis pseudoexcelsus (Kr. 1958) Kr. 1960c subfsp. pseudo - 
excelsus Kr. 1960c.

PI. IX, fig. 7

- Synonyme - Triatriopollenites excelsus (R. Pot. 1934) Th. et Pf.
1953 subfsp. typicus Pf. in Th. et Pf. 1953.

Le contour équatorial est triangulaire à côtés droits et à angles 
très faiblement saillants. La paroi est très mince (inférieure à 0, 5 p 
au milieu des côtés). La surface est le plus souvent chagrinée avec 
des plicae bien développés. Les zones germinales sont constituées 
par trois pores équatoriaux situés dans les angles. L'exopore est 
formé par un anulus généralement fort, à section en goutte. L'indice 
de canal de l'exopore est inférieur à 0, 3 . L'endopore est formé par 
un atrium fortement intraponctué.
Taille : de 20 à 25 p.

- Fréquence - assez abondant.

- Stratigraphie - La diagnose de la subfsp, typicus a été donnée par 
PFLUG (in Th, et Pf. 1953) pour une forme du Paléocène d'Antweileç 
déjà citée par PFLLG ( 1952, p. 14, fig. 44, 46, pl. 1) et qui avait 
été également reconnue dans la couche inférieure de Helmstedt 
(PFLUG 1952, pl. 6, fig. 57 - 58). En Hongrie, KEDVES et BOHONY 
(1966) donnent pour Plicapollis pseudoexcelsus une répartition stra- 
tigraphique du Paléocène supérieur à l'Eocène inférieur.

Cette espèce a été signalée :
Montien supérieur et Landénien de Belgique (ROCHE 1969). 
Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 1967). 
massif Armoricain : La Sennetière, Savenay, Arthon 

(S. DURAND 1962).
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- Appartenance botanique » cf. Myricacées (THOMSON et PFLUG 
1953).

Plicapollis pseudoexcelsus (Kr. 1958) Kr. 1960c subfsp, turgidus 
(Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PI. IX» fig. 8 et 9

- Synonyme - Triatriopollenites excelsus (R. Pot. 1934) Th. et Pf. 
1953 subfsp. turgidus Pf. in Th. et Pf. 1953.

Selon KRUTZSCH ( 1960c, p. 305), il est nécessaire dans l'avenir 
de faire attention à la stratigraphie des sous-espèces existantes 
(minor, turgidus, semiturgidus, microturgidus), c'est-à-dire d'éta­
blir la durée d'existence de chacune. Il ajoute que peut-être une 
autre division systématique, c'est-à-dire un autre rang taxinomique 
sera nécessaire.

Pour désigner les formes décrites par PFLUG (in THOMSON 
et PFLUG 1953), j'admettrai donc que KRUTZSCH accepte provi­
soirement les sous -espèces de PFLUG avec la réserve d'une révi­
sion ultérieure.

Le contour équatorial est triangulaire convexe à angles proémi­
nents. La paroi mince (environ 1 p au milieu des côtés) est formée 
de deux couches principales. La surface est lisse avec des plicae 
plus ou moins forts. L'exogerminal comporte un anulus à section en 
massue, un exopore en fente verticale. L'endogerminal comprend 
un atrium bien visible, intraponctué.
Taille : de 20 à 24 p.

- Fréquence - très commun.

- Stratigraphie - C'est une forme très répandue en Allemagne dans 
le Tertiaire ancien.
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Elle a été signalée à :

Par THOMSON et PFLUG (1953) :
- Wehmingen.
•• Antweiler,
- Helmstedt (HU et HO).
- Messel.
- Burghasungen,

Hongrie : Varpalotà et Iszkaszentgyorgy (KEDVES
1963 - 1965).

Montien supérieur et Landénien de Belgique (ROCHE
1969).

Argile de Londres (KEDVES 1967).
Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
Menât (Puy-de-Dôme) (KEDVES 1967). 
massif Armoricain : La Sennetière, Savenay, Laval, 

Arthon, bassin de Rennes, Landéan (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - c£. Myricacées (THOMSON et PFLUG 1953).

Plicapollis pseudoexcelsus (Kr. 1958) Kr. 1960c cf. turgidus (Pf. in 
Th. et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PL IX, fig. 10

Plusieurs formes de Plicapollis pseudoexcelsus seront laissées 
en nomenclature ouverte ; en effet, bien que possédant la plupart des 
caractères de la subfsp. turgidus, elles offrent pour la plupart une 
exine trop fortement ornementée,

Plicapollis pseudoexcelsus *Kr. 1958) Kr, 1960c subfsp. semiturgidus 
(Pf, in Th. et Pf. 1953) Kr. 1960 c.

PI. IX, fig. 11

- Synonyme - Triatriopollenites excelsus (R. Pot. 1934) Th. et Pf.
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1953 subfsp, semiturgidus Pf, in Th. et Pf, 1953»

Le contour équatorial est triangulaire légèrement convexe à 
angles non saillants, Au milieu des côtés, l'exine a une épaisseur 
de 1, 5 à 2 p, elle s'épaissit progressivement pour donner dans la 
région des pores un anulus à section en massue. La surface est lisse 
ou un peu chagrinée. Les plicae ne sont que faiblement marqués. 
L'atrium est généralement indistinct.
Taille : 21 à 24 y.

- Fréquence - très peu abondant.

- Stratigraphie - Cette espèce est régulièrement trouvée en Alle­
magne dans le Tertiaire ancien (THOMSON et PFLUG 1953). Sa ré­
partition géographique est sensiblement la même que celle de la 
subfsp. turgidus.

- Appartenance botanique - cf. Myricacées (THOMSON et PFLUG 
1953).

Plicapollis pseudoexcelsus (Kr. 1958) Kr. 1960c subfsp. microtur- 
gidus (Pf. in Th, et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PI. IX, fig. 12

- Synonyme - Triatriopollenites excelsus (R. Pot. 1934) Th, et Pf, 
1953 subfsp. microturgidus Pf. in Th. et Pf. 1953.

Cette forme est analogue à la subfsp. turgidus, elle n'en diffère 
que par sa petite taille : de 15 à 19 F.

- Fréquence - assez peu abondant,

- Stratigraphie - En Allemagne, cette forme se rencontre dans le 
Tertiaire ancien, elle se trouve régulièrement dans l'association 
sporopollinique de Borken (THOMSON et PFLUG 1953).

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 à Messel et à Rurgha-

sungen,
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- Varpalotà (KEDVES 1963),
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965),
- massif Armoricain : Laval, bassin de Rennes, Toul- 

ven (S. DURAND 1962),

- Appartenance botanique - cf. Myricacées (THOMSON et PFLUG 
1953).

Plicapollis pseudoexcelsus (Kr, 1950) Kr, 1960c subfsp, minor 
(Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PI. IX, fig. 13

- Synonyme - Triatriopollenites excelsus (R, Pot. 1934) Th, et Pf, 
1953 subfsp. minor Pf. in Th. et Pf. 1953.

Le contour équatorial est convexe. L'exine, très mince au milieu 
des côtés (inférieure à 0,5 p) s'épaissit brusquement pour former un 
anulus à section en goutte. La surface est chagrinée, les plicae sont 
rares, l'atrium est indistinct.
Taille : 16 à 20 p.

- Fréquence - très peu abondant.

- Stratigraphie - en 1953, THOMSON et PFLUG ne signalaient cette 
forme que dans le Tertiaire ancien. Elle est rare mais caractéris­
tique»

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG (1953) à Helmstedt (HU et

HO) et à Me s sel.
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
~ Montien supérieur et Landénien de Belgique (ROCHE

1969).

1967).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

- massif Armoricain ; Laval et Lande an (S, DURAND
1962).
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- Appartenance botanique - cf. Myricaceos (THOMSON et PFLUG 
1953).

Pompeckjoidaepollenites (Pf, 1953) emend, Kr. in Goczan et al, 1967.

- Générotype - Pompeckjoidaepollenites subhercynicus (Kr. 1954)
Kr. in Goczan et al. 1967.

- Stratigraphie - En Europe, le genre est représenté du Turonien 
moyen à l'Eocène supérieur, son maximum se situant du Maestri- 
chien à l'Eocène moyen, parfois il se trouve en grande masse 
(GOCZAN et al. 1967, p. 492).

Pompeckjoidaepollenites subhercynicus (Kr. 1954) Kr, 1967.

PI. IX, fig. 14 et 15

- Synonyme - Extratriporopollenites pompeckji (R. Pot. 1934) Th. 
et Pf. 1953.

~ Trudopollis pompeckji (R. Pot, 1934) Pf, 1953.
- Trudopollis subhercynicus Kr, 1954.

Le contour équatorial est triangulaire, très arrondi. La paroi 
(environ 2 p d'épaisseur au milieu des côtés) comprend deux couches 
principales séparées par un interloculum nettement marqué. La sur­
face est ponctuée. Les pores ont une position angulaire et équatoriale. 
L'exogerminai est constitué par un anulus à structure radiaire et un 
exopore rond ou ovale. L'endopore est formé par le développement 
des "  platea " qui divisent la région polaire en trois parties plus ou 
moins losangiques, sur tous les exemplaires observés, il existe un 
endanulus de forme allongée.
Taille : de 18 à 23 k.

- Fréquence - assez abondant.

- Stratigraphie - L'espèce (P. pompeckji R. Pot. 1934) est une forme 
qui provient du Lutétien de Geiseltal, GOCZAN et al. (1967, p. 492)
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indiquent sa présence depuis le Turonien moyen jusqu'à l'Eocène 
supérieur, son maximum se situant du Maestrichien à l'Eocène moyen» 
Ces auteurs précisent que cette forme a été reconnue depuis l'Am é­
rique du Nord orientale jusqu'en Asie centrale»

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG (1953) à :

W ehmingen,
Antweiler.
Helmstedt (HU et KO),
Borken.
Burghasungen.
Kettig.

-  Landénien supérieur de Belgique (ROCHE 1969).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Menât (KEBVES 1967).
- massif Armoricain : La Sennetière, Noirmoutier,

Arthon (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - inconnue.

Pompeckjoidaepollenites peneperfectus (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 
in Goczan et al. 1967.

PI. IX, fig. 16

- Synonyme - Extratriporopollenites peneperfectus Pf. in Th, et Pf. 
1953.

- Trudopollis peneperfectus (Pf. in Th. et Pf, 1953) Pf.
1953.

Le contour est triangulaire convexe. Il existe un interloculum situé 
entre les deux couches principales de la paroi. La surface est forte­
ment ponctuée. L'exogerminal est formé par un anulus faiblement déve­
loppé et un exopore ovale. L'endexine est divisée en trois "  platea "
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qui atteignent, le pôle mais qui restent unies entre elles par quelques 
ilôts d'endexine. L'endanulus a une section en massue.
Taille : 25 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - en 1953, THOMSON et PFLUG ne signalaient cette 
forme que dans le Paléocène de Wehmingen.

Elle a été signalée :
- dans le Landénien supérieur de Belgique (ROCHE 1969).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- massif Armoricain : La Sennetière (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - inconnue.

Subtrudopollis Krutzsch in Goczan et al. 1967.

- Générotype - Subtrudopollis subtrudens (Pf, in Th. et Pf. 1953)
Kr. in Goczan et al. 1967.

- Stratigraphie - L ’espèce type a été reconnue en Europe centrale,
du Paléocène moyen à l ’Eocène inférieur (GOCZAN et al. 1967, p. 507).

Subtrudopollis fsp.

PI. IX, fig. 17

Le contour équatorial est triangulaire fortement arrondi. La pa­
roi (2,5 V- d’épaisseur au milieu des côtés) est formée de deux 
couches principales ayant a peu près la même épaisseur et séparées 
par un interloculum, La surface est grossièrement ponctuée. Les 
trois zones germinales sont situées dans les angles, deux pores ont 
une position subéquatoriale, L’anulus est très peu développé, l'exo- 
pore de forme ovale, débouche vers l'intérieur dans un petit vestibu- 
lum. L'endopore est très étroit. Il n'y a pas d'endanulus bien diffé­
rencié. On n'observe pas d'atrium.
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Taille : 18 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Tetrapollis Pflug 1953 .

- Générotype - Tetrapollis validus (Pf, in Th. et Pf, 1953) Pf. 1953.

- Stratigraphie - En Europe, le genre est représenté depuis le Pa­
léocène inférieur jusqu'à l'Eocène inférieur (GOCZAN et al. 1967, 
p. 510).

Tetrapollis validus (Pf. in Th. et Pf. 1953) Pf. 1953.

PI. IX, fig. 18

- Synonyme - Polyporopollenites validus Pf, in Th. et Pf. 1953.

Chez les exemplaires observés, le contour équatorial est poly­
gonal à 4 côtés, les angles légèrement proéminents étant régulière­
ment ou irrégulièrement répartis. La paroi (environ 2 p d'épaisseur) 
est à plusieurs couches, sa surface est lisse, La couche la plus in­
terne de l'ectexine est une couche de columelles. L'endexine, très 
mince, est à peine discernable en coupe optique mais sa surface 
apparaît très nettement intraponctuée. Les pores sont angulaires 
et équatoriaux. L'exogerminal possède un anulus assez fort, l'exo- 
pore est ovale. Il n'y a aucun épaississement dans l'endogerminal. 
Taille : 24 et 29 P.

- Fréquence - rare (deux exemplaires).

- Stratigraphie - THOMSON et PFLUG en 1953 ne reconnaissent 
cette espèce que dans le Tertiaire le plus ancien (Wehmingen et Ant- 
weiler). GOCZAN et al. 1967, p, 510, précisent qu'en Europe cen­
trale, elle est présente dans de nombreux gisements du Paléocène 
inférieur à l'Eocène inférieur, son maximum de fréquence se situant 
au Paléocène moyen.



f
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Elle a été signalée :
- dans le Brandebourg occidental (KRUTZSCH 1960c).
- à Halle-Hettstedt (KUNERT et LENK 1964).
- Bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).

- Appartenance botanique - THOMSON et PFLUG ( 1953) envisageaient 
une parenté possible avec les Ulmacées mais selon GOCZAN et al. 
(1967), il y a une nette différence de structure et jusqu'à maintenant 
la signification botanique de Tetrapollis est totalement inconnue.

Trudopollis Pf. 1953.

- Générotype - Trudopollis pertrudens (Pf. in Th, et Pf. 1953) Pf.
1953,
Remarque : Je rapporterai provisoirement les espèces suivantes au 
genre Trudopollis tel qu'il a été défini par PFLUG en 1953, KRUTZSCH 
(in GOC Z AN et al. 1967) met en évidence la complexité du groupe 
Trudopollis, il pense que les sections établies par PFLUG ainsi que 
les nombreuses espèces doivent être revues en tenant compte des 
matériaux nouveaux.

Trudopollis hemiperfectus (Pf. in Th. et Pf, 1953) Pf. 1953.

PI. IX, fig, 19

- Synonyme - Extratriporopollenites hemiperfectus Pf. in Th. et 
Pf. 1953.

Le contour équatorial du grain est triangulaire convexe. La pa­
roi comporte deux couches principales séparées par un interloculum.
Au milieu des côtés, l'ectexine est plus mince que l'endexine. La 
surface est chagrinée. Les zones germinales sont angulaires et équa­
toriales, L'exogerminal comprend un anulus qui fait légèrement 
saillie du contour, l'exopore est ovale (indice de canal de pore, in­
férieur à 0, 3) et il est limité à sa base par un petit vestibulum.
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L'endoger minai est formé par la rupture de l'endexine au niveau du 
pore, formant un "  cuneus "  dont la profondeur n'atteint pas le pôle. 
Taille : 21 p.

» Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - L'espèce a été définie dans le Sénonien moyen 
d'Aix-La-Chapelle, Cette forme assez rare, n'a été retrouvée en 
Europe qu'à Halle-Hettstedt (KUNERT et LENK 1964).

- Appartenance botanique - inconnue.
Remarque : Cette forme diffère de Trudopollis (Pf. 1953) emend. 
Kr. 1967 par la forme de l'exopore, ce qui la rapprocherait davan­
tage de Pompeckjoidaepollenites, mais l'absence de "  plate a "  tend 
à l'éloigner de ce dernier genre.

Trudopollis succedanus Pf. 1953,

PI. X, fig. 1

Le contour équatorial est triangulaire convexe. La paroi est à 
deux couches principales sans interloculum. La surface est finement 
ponctuée. Les zones germinales sont angulaires et équatoriales. 
L'exogerminal comprend un petit anulus en massue, l'exopore est 
davantage un ovale allongé qu'une fente verticale (indice de canal de 
pore inférieur à 0, 3). La couche interne de l'endexine est interrom­
pue pour former les "  platea ", la couche supérieure ne comporte 
qu'une déchirure en coin ( " cuneus "  ). Il n'y a pas formation d'en- 
danulus.
Taille : 18 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - PFLUG décrit,cette forme dans le Sénonien moyen 
d'Aix-La-Chapelle, KRUTZSCH (in KRUTZSCH, PCHALEK et 
SPIEGLER 1960) la signalent également à Viesen dans le Paléocène 
inférieur du Brandebourg.
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Trudopollis isp.

PI. X, fig. 2

Le contour équatorial est triangulaire à côtés légèrement con­
vexes et à angles non proéminents, La paroi, très épaisse (supé­
rieure à 2, 5 p au milieu des côtés) comporte deux couches princi­
pales séparées par un important interloculum. L'endexine paraît 
un peu plus forte que l'ectexine. La surface est chagrinée. Les zones 
germinales sont équatoriales et angulaires. L'exogerminal est formé 
par l'ectexine renflée en tumescence et par un exopore de forme ovale. 
L'interloculum se prolonge au voisinage du pore par un petit vestibu- 
lum. L'endogerminal est sans épaississement, L'endopore est petit. 
Taille : 22,5 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Stemma : P o s t n o r m a p o l l e s  Pf. 1953

Anacolosidites Cookson et Pike 1954.

- Générotype - Anacolosidites efflatus (R. Pot. 1934) Erdt. 1954.

- Stratigraphie - Selon KRUTZSCH (1959a, p. 243), le genre est 
connu en Europe centrale depuis le Paléocène jusqu'à l'Eocène.

- Appartenance botanique - Olacaceae, genre Anacolosa, Cathedra 
et Ptychopetalum (KRUTZSCH 1959a, p. 243).

Anacolosidites efflatus (R. Pot. 1934) Erdt. 1954.

PI. X, fig. 3

Le contour du grain est triangulaire à angles arrondis et à côtés 
concaves. La surface est chagrinée. La paroi, constituée de trois 
couches, est d'épaisseur variable : mince au voisinage des angles
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( 1 p environ), plus épaisse au milieu des côtés (2 y. ) ; dans cette 
dernière région, on observe localement la présence d'un interlocu- 
lum. A chaque hémisphère, il existe trois pores ronds en position
subéquatoriale ; ils mesurent environ 1,5 y de diamètre.
Taille : 17 p.

- Fréquence - très rare ( T exemplaire).

- Stratigraphie - L'holotype provient de l'Eocène de Geiseltal, Selon 
KRUTZSCH ( 1959a, p. 247),cette espèce a été trouvée en Europe cen­
trale du sommet de l'Eocène inférieur jusqu'au Lutétien. KUNERT
et LE NK ( 1964) signalent cette forme dans le Tertiaire d'Allemagne 
orientale (district de Halle) dans un niveau correspondant au spectre 
pollinique des couches supérieures de Helmstedt (HO) (tableau 2, 
p. 406).

KEDVES ( 1965) la retrouve dans l'Eocène inférieur d'Iszkaszent- 
gyôrgy et dans l'argile yprésienne de Londres (KEDVES 1967). Ce 
même auteur (KEDVES 1967, tableau) signale la présence d'A, affla­
tus dans le Sparnacien supérieur du bassin de Paris (Neuilly 37).

- Appartenance botanique - Cette forme a des affinités avec différentes 
espèces du genre actuel Anacolosa (Anacolosa lutea, cf. ERDTMAN 
1952, p. 295).

Anacolosidites pseudoefflatus Kr. 1959a.

PI. X, fig. 4

Le contour est triangulaire à côtés droits et à angles arrondis.
La surface est chagrinée. La paroi comporte trois lamelles qui ont 
sensiblement la même épaisseur partout. La lamelle moyenne est 
ponctuée. Epaisseur totale de la paroi : environ 1, 5 p au milieu des 
côtés. Chaque hémisphère possède trois pores subéquatoriaux ovales 
dont le plus grand diamètre mesure 1, 5 p.
Taille : 19 p.

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).
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- Stratigraphie - L'holotype provient de l'Eocène moyen de Geiseltal 
(carrière Cëcilie). En 1959a (p, 248), RRUTZSCH précisait que 
cette forme n’avait été trouvée en Europe centrale que de l'Eocène 
inférieur à l'Eocène supérieur. En 1964, KUNERT et LE NK figurent 
cette espèce parmi les sporomorphes du Tertiaire de Halle ; elle a 
été recueillie dans un niveau (Kettstedt 12) qui correspond au spectre 
pollinique des couches supérieures de Kelmstedt (HO).

- Appartenance botanique - Selon KRUTZSCH (1959, p. 248) : g. Ca­
thedra oblonga ; g. Cathedra rubricaulis ou cf. Anacolosa papuana.

Triatriopollenites Pf. in Th. et Pf, 1953.

- Générotype - Triatriopollenites rurensis Pf. et Th. 1953.

- Stratigraphie - L'abondance de formes de Triatriopollenites dimi­
nue au cours du Tertiaire (THOMSON et PFLUG 1953, p. 77).

- Appartenance botanique - De nombreuses formes doivent sûrement 
appartenir aux Myricacées (THOMSON et PFLUG 1953, p. 77).

Triatriopollenites rurensis Pf. et Th. 1953.

PI. X, fig. 5

Grain à contour triangulaire convexe, surface chagrinée. Exine 
à deux couches : dans la région du pore, l'ectexine s ' épaissit pour 
former une tumescence ; l'ectexine est environ trois fois plus épais­
se dans la tumescence qu'au milieu des côtés. L'endexine a une 
épaisseur constante. L'atrium est intraponctué.
Taille : 22 - 24 p.

- Fréquence - rare»

- Stratigraphie - En grande quantité, cette forme est caractéristique 
du Tertiaire moyen et récent (THOMSON et PFLUG 1953, p. 79).
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Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG (1953, p. 79) :

W chmingen.
Mes sel.
Frielendorf.
Kettig.
Marxheim,
Ville.
Eschweiler.
Kolner Scholle

- bassin de Dorog (KEDVES 1965)
Halimba (KEDVES 1961).
Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).

- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Landénien supérieur de Belgique (ROCHE 1969).
- Alsace : couches supérieures de Pechelbronn (SITTLER

1965).
- massif Armoricain : Toulven et Landéan (S. DURAND

1962).

- Appartenance botanique - Pollen de Myricacées certain. Il existe 
une grande ressemblance avec les pollens récents du genre Myrica.
Il a été trouvé associé à des cuticules et à des fragments de vaisseaux 
de Myricacées (THOMSON et PFLUG 1953, p. 79).

Triatriopollenites rurobituitus Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. X, fig. 6

Grain à contour triangulaire convexe. Surface chagrinée. Exine 
en deux couches. L'ectexine, très épaisse (Z p ), forme un labrum 
bien distinct dans la région du pore. Endexine très mince (environ

«





67

0,5 p ), Atrium petit, faiblement intraponctué.
Taille : 23 p.

- Fréquence - très rare.

» Stratigraphie - Cette espèce se trouve régulièrement en Allemagne 
dans l ’ association pollinique de Borken (THOMSON et PFLUG 1953, 
p. 79). KRUTZSCH (1957, p. 520) remarque que le maximum de pro­
pagation du " groupe rurobituitus-rurensis "  se situe entre le Luté- 
tien supérieur et l'Oligocène supérieur.

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

dans les couches supérieures de Helmstedt (HO), 
à Borken. 
à Burghasungen.

- Halimba (KEDVES 1961),
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Sparnacien supérieur de Sinceny (KEDVES 1967).
- Thanetien, zone III (KEDVES 1967).

- Appartenance botanique - Myricacées (THOMSON et PFLUG 1953).

Triatriopollenites bituitus (R. Pot. 1931) Th, et Pf. 1953.

PI. X, fig. 7

Grain à contour triangulaire arrondi. Exine mince (1 p) à deux 
couches d'égale épaisseur, L'ectexine au voisinage du pore forme un 
important labrum. Atrium large sans ornementation. Surface lisse. 
Taille : 18 - 20 p.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - L'espèce a été définie par POTONIE dans le Mio­
cène de Haute-Lusace. THOMSON et PFLUG (1953, p. 79) indiquent :
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"  ubiquiste, fréquent ".

Elle a été signalée :
- par THOMSON et P F LUG 1953 :

Antweiler.
couches supérieures de Helmstedt (HO), 
à Borken. 
dans le Ville.

- Halimba (KEDVES 1961).
- IskaszentgyÔrgy (KEDVES 1965).
- Inkohlungs zyklus (KEDVES 1966).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- massif Armoricain : Laval, bassin de Rennes, Toulven 

Landéan, Saint-Jacut (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Myricacées (THOMSON et PFLUG 1953).

Triatriopollenites maculatus Pi. in Th. et Pf. 1953,

PI. X, fig. 8

Contour du grain triangulaire très arrondi. L'exine (3 p ) a sen­
siblement la même épaisseur partout. L'ectexine très forte (2 p) est 
formée de plusieurs couches. L'endexine (environ 1 p ) est uniformé­
ment épaisse. Paroi intrafovéolée. Pores ronds et équatoriaux.
Large atrium intragranulé.
Taille : 30, 31 P .

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - C’est une espèce rare qui, en 1953, n'avait été re­
connue par PFLUG que dans les formations supérieures de Helmstedt. 
Elle a été signalée en Hongrie, à Halimba (KEDVES 1961).

~ Appartenance botanique - problématique.
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Triatriopollenites aroboratus Pf. in Th, et Pf, 1953,

PI. X» fig. 9

Grain à contour triangulaire légèrement convexe. Au milieu des 
côtés, l'épaisseur de la paroi ne dépasse pas 2 p. L'ectexine et 
l'endexine de même force sont séparées par un petit interloculum. 
Atrium bien développé. Dans la région du pore, l'ectexine est ornée 
de petites dents dirigées vers l'intérieur du grain. Surface chagrinée. 
Taille : 30, 31 p.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - Pour THOMSON et FFLUG (1953, p. 80), cette es­
pèce ne dépasse pas le Tertiaire le plus inférieur (Wehmingen et 
Antweiler),

Elle a été signalée :
- dans le Brandebourg occidental (KRUTZSCH I960).
- dans le Landénien supérieur de Belgique (ROCHE 1969).
- dans le Thanetien, zone III de Menât (KEDVES 1967).

- Appartenance botanique - probablement Myricacées (THOMSON et 
PFLUG 1953, p. 80).

Triatriopollenites myricoides (Krp 1949) Th. et Pf. 1953.

PI. X, fig. 10 et 11

Grain à contour triangulaire convexe à arrondi. Paroi peu épaisse 
(de 1 à 1,5 p ) et très souple donnant au grain un aspect souvent plissé. 
Surface lisse ou chagrinée. Les pores sont ronds, légèrement pro­
éminents mais il n'y a jamais formation de labrum. Grand atrium non 
ornementé.
Taille : de 25 à 27 p.

- Fréquence - très peu abondant.

- Stratigraphie - L'espèce a été définie par KREMP en Pologne dans
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les lignites miocènes de Konin s/Warta,

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

à Helmstedt {formationssupérieures HO),
Me s sel.
Borken,
Burghasungen.
Frielendorf.
Ville.

- bassin de Dorog (KEDVES I960).
Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
Eplény (KEDVES et RAKOSY 1965).

- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVANGETTO

1967).
- massif Armoricain : Laval, Landéan (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - peut-être Myricacées (THOMSON et 
PFLUG 1953, p. 80).

Triatriopollenites coryphaeus (R. Pot. 1931) Th, et Pf. 1953.

Contour du grain triangulaire convexe. Exine mince (environ 
1 p) mais raide, d'égale épaisseur sur tout le pourtour du grain. 
Ectexine plus forte que l'endexine. Exine affectée de plis secondaires. 
Surface lisse ou chagrinée. Pores ronds et équatoriaux jamais pro­
éminents. Grand atrium sans ornementation.

- Fréquence - assez, abondant.

- Stratigraphie - L'espèce coryphaeus a été définie par POTONIE 
dans les lignites miocènes de la carrière Babina près de Senftenberg. 
C'est une espèce ubiquiste et fréquente (THOMSON et PFLUG 1953, 
p. 80). Elle est connue dans la plupart des gisements tertiaires d 'Al-
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lemagne. KRUTZSCH (1957, tableau) précise qu'en Europe centrale, 
le "  Groupe micro coryphaeus " se développe à partir du Campanien 
jusqu'au Pliocène avec un maximum de représentants à l'Eocène moyen.

Elle a été signalée :
- bassin de Dorog (KEDVES 1960).
~ Tatabanya (KEDVES 1962).
- Varpàlota (KEDVES 1963).
- Eplény (KEDVES et RAKOSY 1965).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Montien et Landénien de Belgique (ROCHE 1969).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 

1967, ROCHE 1969, KEDVES 1967).
- Alsace, Bresse, Provence (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : dans tous les gisements étudiés 

par S. DURAND (1962).

Triatriopollenites coryphaeus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 subfsp, 
punctatus (R. Pot. 1931) Th. et Pf, 1953,

La taille est supérieure à 18 p.

- Appartenance botanique - cf. Myricacées (THOMSON et PFLUG 
1953).
Remarque : Malgré l'aspect de la photographie (PI. X ,  fig. 12) qui 
évoque Triatriopollenites plicatus (R, Pot. 1934) Th. et Pf. 1953 
(PI, 8, fig. 86), la forme semble devoir être rapportée à T. cory­
phaeus subfsp. punctatus plutôt qu'à Plicatopollis plicatus (R. Pot.
1934) Kr. 1962 qui présente des caractères différents : paroi extra- 
ponctuée et montrant des amincissements de l'exine au niveau des 
"  solutions "  ; ici la paroi, légèrement chagrinée conserve la même 
épaisseur entre les pores et les endoplicae semblent s'ouvrir dans les 
atriums (THOMSON et PFLUG 1953, p. 37) lorsque le grain est ob­
servé sur sa face supérieure.
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Triatriopollenites coryphaeus (R. Pot. 1931) Th, et Pf, 1953 subfsp. 
microcoryphaeus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. X* fig. 14

La taille est inférieure à 18 p.

- Appartenance botanique - Les exemplaires fortement triangulaires 
montrent une ressemblance morphologique avec les pollens du genre 
actuel Engelhardtia (THOMSON et PFLUG 1953, p. 81), Pour les 
formes présentant des "  rainures " , ROCHE ( 1969, p. 171) envisage 
une parenté avec les grains de pollen du Platycarya actuel,

Triatriopollenites quietus (R, Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. X, fig. 15

Contour du grain triangulaire droit à angles arrondis. Exine 
(1,5 p d'épaisseur) à deux couches d'égale importance. Surface cha­
grinée. Pores petits. Atrium intragranulé.
Taille : 26,5 p. - Fréquence : très rare (1 exemplaire).

Stratigraphie- Jusqu'en 1953 (THOMSON et PFLUG, p. 81), cette 
forme n'avait pas été observée au-dessus de l'Eocène moyen. Pour 
KRUTZSCH (1957, p. 519 et tableau) les plus anciens représentants 
du groupe quietus se situent dans l'association pollinique d'Eisleben, 
ce groupe montre un maximum au Lutétien supérieur et à l'Eocène 
supérieur, il existe encore à l'Oligocène inférieur et moyen ; sa pré­
sence est douteuse à l'Oligocène supérieur,

T, quietus a été signalé :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

à Antweiler, 
à Helmstedt (HU). 
à Messel.

- à Eplény (KEDVES et RAKOSY 1965).
- dans le bassin de Thrace (NAKOMAN 1966),
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1967).

- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

- massif Armoricain : La Sennetière et Savenay 
(S. DURAND 1962).

-  Appartenance botanique - probablement Myricacées (THOMSON et 
PFLUG 1953).

Triatriopollenites cf. levis (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. X, fig. 16

Grain à contour arrondi, la région des pores fortement tronquée 
donne au grain une forme hexagonale. Exine mince (inférieure à 1 y.) 
et raide. Surface chagrinée. Présence d'endoplicae. Atrium sem i- 
circulaire.
Taille : 21 y.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

-  Stratigraphie - Cette espèce a été décrite pour la première fois à 
Geiseltal (mine Cécilie). Pour THOMSON et PFLUG (1953), c'est 
une forme très rare qu'ils n'ont observé que dans les formations su­
périeures de Helmstedt (HU).

Elle a été signalée :
- dans le bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Bresse : Ladtorfien d'Argilly (SITTLER 1965).

- Appartenance botanique - Problématique - (THOMSON et PFLUG 
1953). Myricacées ? (SITTLER 1965). En 1934, POTONIE compa­
raît cette forme aux pollens actuels des Moracées (Artocarpus cus- 
pidata).

Tr iatriopollenite s fsp,

PI. X, fig. 17

Contour du grain triangulaire arrondi à angles légèrement saillants.
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Exine forte (supérieure à 2 p ) d'égale épaisseur sur tout le contour 
du grain. L'ectexine et l'endexine de même épaisseur sont séparées 
par un léger interloculum. Au niveau du pore» l'ectexine dessine un 
petit labrum. Surface lisse. Pores ronds et équatoriaux. Atrium dis­
tinct sans structure.
Taille : 16 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

l£i£££2E2ii££iiî£LPf* et Th* 1953*

-  Générotype - Triporopollenites coryloides Pf. in Th. et Pf. 1953.

- Locus-typicus - L'espèce type a été définie dans les lignites plio­
cènes de Wallensen.

- Appartenance botanique - Ce type de pollen se retrouve chez 
quelques genres de Betulacées : Corylus, Ostrya e tc .. .  (THOMSON 
et PFLUG 1953, p. 82).

Triporopollenites robustus Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. X, fig. 18 
Pl. XI, fig. 1 et 2

Contour du grain triangulaire à côtés convexes et à angles proé­
minents. Exine très épaisse (1,5 à 2 p ) en deux couches, l'ectexine 
étant environ le double de l'endexine. Anulus généralement bien dis­
tinct à section hémisphérique. Exine fortement structurée (intraba- 
culée) ou seulement chagrinée. Trois pores équatoriaux ; l'exopore 
est un peu plus étroit que l'endopore.
Taille : de 22 à 29 P.

- Fréquence - peu abondant.

- Stratigraphie - Cette espèce est trouvée fréquemment à la base du 
Tertiaire inférieur, elle se trouve encore au Tertiaire moyen, elle
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apparaît en masse dans les veines supérieures de Kelmstedt 
(THOMSON et PFLUG 1953, p. 82). KRUTZSCH (1960c, tableau) 
précise que les grosses formes ne se rencontrent que jusqu'au som­
met de l'Eocène inférieur tandis que les plus petites formes se sui­
vent depuis le Paléocène inférieur jusqu'au Miocène plus ou moins 
moyen.

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 ;

W ehmingen.
Antweiler.
Helmstedt (HU et HO).
Me s sel.
Borken.
Burghasungen.

- Bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Montien et Landénien de Belgique (ROCHE 1969).
- Sparnacien du bassin de Paris ( GRU AS - C A V AGNE T TO

1967).

Cette espèce est rare dans le Thanetien et le Sparnacien inférieur 
mais fréquente dans le Sparnacien supérieur, elle est de nouveau 
très rare au Cuisien et au Lutétien (KEDVES 1967 - 1968),

- Alsace : zone salifère supérieure et marnes à Cyrènes 
(SITTLER 1965).

- massif Armoricain : La Sennetière, Savenay, Arthon, 
bassin de Rennes, Landéan (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Problématique, peut avoir des rapports 
avec les Bétulacées (THOMSON et PFLUG 1953).

Triporopollenites megagranifer (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953,

PI. XI, fig. 3

Contour triangulaire très arrondi. Exine épaisse (environ 2 p).
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L'ectexine est à peine plus forte que l'endexine. Pas de formation 
d'anulus mais l ’ ectexine s'épaissit quelque peu dans la région des 
pores. Structure le plus souvent chagrinée mais aussi intrabaculée. 
Présence de trois pores ronds dont un a généralement une position 
subéquatoriale, JL'exopore et l'endopore sont de même largeur.
Taille : de 24 à 33 P.

- Fréquence - très peu abondant,

- Stratigraphie - Cette espèce a été décrite pour la première fois 
dans l'Eocène moyen de Geiseltal. Jusqu'en 1953, elle n'avait été 
trouvée qu'au Tertiaire inférieur (THOMSON et PFLUG 1953, p. 83).

Elle a été signalée :
- dans les couches supérieures de Helmstedt (HO) 

(THOMSON et PFLUG 1953).
- Burghasungen (MÜRRIGER et PFLUG 1951).
- Borken (PFLUG 1957).
- Miocène de Rhénanie (G. von der B RE LIE 1961).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Landénien supérieur de Belgique (ROCHE 1965).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace : zone salifère supérieure, couches de Pechel- 

bronn supérieures (SITTLER 1965).

- Appartenance botanique - Peut peut-être se rapprocher des Bétula- 
cées (THOMSON et PFLUG 1953, p. 82).

Triporopollenites vadosus Pf. in Th. et Pf« 1953.

PI. XI, fig, 4

Contour triangulaire très arrondi. Exine très forte (environ 3 V- 
au milieu des côtés) qui s'épaissit légèrement au voisinage du pore 
mais il n'y a jamais formation d'anulus. L'ectexine est trois fois plus
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épaisse que l'ertdexine. Surface fovéolée» Trois gros pores ronds, 
équatoriaux. Endopore et exopore ont sensiblement les mêmes di­
mensions.
Taille : de 30 à 33 P.

- Fréquence - très peu abondant,

- Stratigraphie - C'est une forme, qui jusqu’en 1953, n'avait pas été
trouvée au-dessus de l ’Eocène moyen (THOMSON et PFLUG 1953, 
p. 83).

Elle a été signalée :
- à Helmstedt (HU et HO) (THOMSON et PFLUG 1953).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Landénien de Belgique (ROCHE 1965 et 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace : marnes à Cyrènes (SITTLER 1965).

- Appartenance botanique - problématique.

Triporopollenites undulatus Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. XI, fig .. 5

Grain à contour arrondi et sinueux. Exine épaisse d'environ 2, 5 p. 
Dans la région des pores, on observe un petit anulus à section sphé­
rique. Surface réticulée à large lumière (3 à 4 p). Trois pores 
ronds et équatoriaux»
Taille : de 20 à 31 P.

- Fréquence - très peu abondant,

- Stratigraphie - THOMSON et PFLUG ( 1953, p. 83) ne signalent 
cette forme qu'au Tertiaire inférieur. KEDVES ( 1966, tableau) ne
la reconnaît en Hongrie que dans le Paléocène supérieur.

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

Wehmingen.
Antweiler - Borken.
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- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).

- Appartenance botanique - Par le caractère de son ornementation, 
cette forme présente une ressemblance certaine avec les pollens 
d'Ulmacées (THOMSON et PFLUG 1953, p. 83).

Triporopollenites cf, wehmingensis Pf, in Th. et Pf. 1953.

PI. XI, fig» 6

Grain à contour triangulaire convexe. L'exine (environ 1,5 h) 
conserve la même épaisseur sur le pourtour du grain. Il n'y a pas 
formation d'anulus. Structure finement intrabaculée. Trois pores 
ronds équatoriaux.
Taille : 25 - 32 p,

- Fréquence - rare.
Remarque : Cette forme diffère de T. wehmingensis Pf, 1953 par 
sa taille plus petite et le faible développement de l'exine,

-  Stratigraphie - C'est une espèce rare que PFLUG ne signale qu'à 
Wehmingen, Ultérieurement, elle a été retrouvée par KRUTZSCH
( 1960) dans le Brandebourg occidental (Viesen).

Triporopollenites cf, rhenanus (Th. in R. Pot. , Th. et Thg. 1950)
Th. et Pf. 1953.

PI. XI, fig. 8

Contour très arrondi, Exine (2 p environ) en deux couches ; l'ec - 
texine, deux fois plus épaisse que l'endexine comporte une couche de 
columelles. Il n'y a pas formation d'anulus mais au voisinage des 
zones germinales il y a un labre bien distinct. Surface ponctuée. Trois 
pores, dont deux sont légèrement subéquatoriaux. Présence d'un 
petit vestibulum.
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Taille : 28 p,

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Cette forme diffère de T, rhenanus par une forte orne­
mentation et la structure de l'exine,

- Stratigraphie - T, rhenanus a été reconnu par THOMSON et PFLUG 
1953 à Messel et dans le Ville.

- Appartenance botanique - Il y a une ressemblance morphologique 
entre T. rhenanus et le pollen du genre actuel Ostrya (THOMSON et 
PFLUG 1953, p. 84).

Triporopollenites fsp.

PI. XI, fig. 7

Grain à contour triangulaire arrondi. Exine mince (inférieure à 
1 p ) d’égale épaisseur sur tout le contour ; au voisinage des zones 
germinales, elle dessine un léger labrum. Endexine difficilement 
discernable de l ’ectexine. Surface chagrinée ou granulée. Sur tous 
les exemplaires examinés, on observe des plis qui réunissent les 
pores deux à deux et qui divisent le champ polaire en trois secteurs 
égaux. Trois pores ronds et équatoriaux.
Taille : de 22 à 26 p.

- Fréquence - rare.

Subtriporopollenites Pf. et Th, 1953 emend. Kr. 1960c,

- Générotype - Subtriporopollenites anulatus Pf. et Th. 1953.

- Stratigraphie - Le genre est représenté du Crétacé supérieur à 
l ’Oligocène inférieur (KRUTZSCH 1960c, p, 308).

Subtriporopollenites firmus Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. XI, fig. 9
Contour équatorial triangulaire arrondi; silhouette plate. Exine
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{ 1 à 2 y. ) à plusieurs couches difficilement discernables, sans inter- 
loculum. Les plis sont rares. Surface fossulée. Ouvertures germi­
nales situées dans les angles. Un des trois pores ronds a une posi­
tion nettement subéquatoriale.
Taille : 24, 33 p.

- Fréquence -tr è s  peu abondant.

- Stratigraphie - THOMSON et PFLUG (1953) ne trouvent cette espèce 
en Allemagne que dans le Tertiaire le plus ancien où elle se ren­
contre régulièrement (Antweiler). Jusqu'à présent, cette forme n'a 
été signalée que dans le massif Armoricain : La Sennetière
(S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Juglandacées ? (THOMSON et PFLUG 
1953).

Subtriporopollenites cf, cons tans Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. XI, fig. 10

Contour du grain triangulaire très arrondi. Exine : 1 p d'épais­
seur. Trois pores ronds dont un a une position suhéquatoriale. Sur­
face rugulée.
Taille : 25 p,

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque *. Je laisserai cette forme en nomenclature ouverte car, 
pour répondre exactement à la diagnose donnée par PFLUG, elle ne 
devrait posséder des zones germinales que faiblement subéquatoriales.

Subtriporopollenites cf. scissus Pf. in Th. et Pf. 1953.

PI. XI, fig. 11

Contour très arrondi, presque circulaire, Exine mince (1 p) à 
structure baculée. Trois pores équatoriaux étirés méridionale ment. 
Taille : 23 p.
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- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Cette forme diffère principalement de S. scissus Pf, 
1953 par sa petite taille (très inférieure à 40 p),

PFLUG (in Th, et Pf- 1953, p. 87) remarque que cette espèce a 
une position taxinomique incertaine et que, provisoirement, elle est 
rattachée aux Sahtriporopollenites. KRUTZSCH ( 1957, p. 521) pense 
que le "  groupe scissus " appartient à des formes tricolporées à 
axe-court. En 1960c, p, 321, il propose de mettre S. scissus en sy­
nonymie avec Tricolporopollenites cognitus (R. Pet. 1934) Kr. 1960c.

Caryapollenites R. Pot. 1960 (ex Raatz 1937) emend. Kr. 1960c,

- Générotype - Caryapollenites simplex (R. Pot. 1931) Kr. 1960c.

- Stratigraphie - En Europe centrale, le genre est connu de l'Eocène 
inférieur au Pleistocene inférieur (KRUTZSCH 1960c, p. 311).

Caryapollenites triangulus (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1960c.

PI. XI, fig, 12

- Synonyme - Subtriporopollenites simplex (R. Pot. et Ven, 1934)
Th. et Pf, 1953 subfsp, triangulus Pf. in Th, et Pf. 1953.

Contour équatorial triangulaire à côtés convexes et à angles ar­
rondis, Exine (2 ]x) en deux couches principales, l'endexine étant 
environ 4 fois plus mince que l'ectexine, Dans la région du pôle, 
sur l'hemisphère germinal se trouve une "  solution "  en forme d'an­
neau.
Taille : 26 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire),

- Stratigraphie - Pour THOMSON et PFLUG (1953, p. 86), c’est une 
forme rare qui n'a été trouvée que dans le Tertiaire ancien (couches 
supérieures de Helmstedt et Kettig),
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Elle a été signalée :
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966),
- Montien et Landénien de Belgique (ROCHE 1969).
- Argile de Londres (KEDVES 1967).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace : zone salifère supérieure, c. de Pechelbronn 

supérieures (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : Saint-Jacut (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Vraisemblablement Juglandacées (THOMSON 
et PFLUG 1953, p. 86). L'appartenance au g. Carya est encore tout
à fait incertaine (KRUTZSCH 1960c, p. 311).

Caryapollenites cf. simplex (R. Pot, et Ven. 1934) Kr. 1960c.

Pl. XI, fig. 13

Contour équatorial presque circulaire, silhouette plate. Exine 
( 1 v)  en deux couches non structurées. Surface ponctuée. Trois pores 
ronds subéquatoriaux. Sur l'hemisphère germinal, présence d'une 
"  solution "  en forme d'anneau.
Taille : 21 p.

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).
Remarque ; Cette forme par l'aspect de sa surface, la présence de 
pores ronds tous subéquatoriaux, et de "  solutions ", correspond à 
la diagnose de Caryapollenites telle qu'elle a été proposée par 
KRUTZSCH ( 1960c). L'aspect de son contour évoque la fsp. simplex 
mais elle en diffère par sa petite taille, inférieure à 25 p.

Intratriporopollenitcs Pf. et Th, 1953.

- Générotype - Intratriporopollenites instructus (R. Pot. et Ven. 1934) 
Pf, et Th. 1953.





Taille : 29 à 3? V„

- Fréquence - très peu abondant.

- Stratigraphie - Cette espèce est représentée en Europe depuis le 
Paléocène jusqu'à l'Oligocène moyen (MAI 1961, p. 68 et 70). KRUTZSCH 
( 1960c, tableau) signale sa présence depuis le Paléocène inférieur 
jusqu'au Lutétien inférieur à moyen.

Elle a été signalée :
- Landénien supérieur de Belgique (ROCHE 1969).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO 

1967, KEDVES 1968).

- Appartenance botanique - Tiliacées.

Intratriporopollenites fsp.

PI. XII, fig. 1

Contour triangulaire convexe. Exine (environ 2 p d'épaisseur) en 
deux couches, la plus épaisse étant l'ectexine formée par une couche 
de bâtonnets. Surface de l 'exine rugulée. Pores ronds, tous équato­
riaux et légèrement proéminents sur le contour. Anulus à section 
hémisphérique. Présence d'un postvestibulum.
Taille : 27 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Cette forme diffère de I. magnificus Pf. et Th. 1953 
par la structure beaucoup plus simple de sa paroi, la présence de 
pores proéminents et la formation d'un anulus. Un pollen, semble- 
t-il, identique à été signalé par CHATEAUNEUF et GRUAS- 
CAVAGNETTO (1968, pl. 4, fig. 12) dans le Sparnacien supérieur et 
le Cuisien inférieur du sondage de Montjavoult (bassin de Paris).

Brosipollis Krutzsch 1968.

- 84 -

- Générotype - Brosipollis salebrosus (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1968.
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- Stratigraphie - Jusqu'en 1968, ce genre était connu depuis l'Eocène 
le plus inférieur jusqu'au Miocène plus ou moins moyen (KRUTZSCH
1968, p. 68).

Brosipollis salebrosus (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1968.

PI. XII, fig. 2

- Synonyme - Trivestibulopollenites salebrosus Pf, in Th, et Pf. 1953.

Pollen à silhouette lenticulaire et à trois pores équatoriaux forte­
ment proéminents. La partie centrale du grain a un contour circu­
laire, Exopore ovale entouré par un anulus bien développé, Endopore 
difficilement observable. Surface très nettement baculée (bâtonnets 
d'environ 1 p de hauteur).
Taille : 22 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Cette forme ne répond pas très exactement à la dia­
gnose proposée par KRUTZSCH, en particulier l'ornementation est 
différente, mais l'auteur (p. 69) fait remarquer que la fsp, B. sale­
brosus est peut-être encore hétérogène et qu'elle montre une très 
grande variabilité.

- Stratigraphie - De l'Eocène le plus inférieur jusqu'au Miocène 
(KRUTZSCH 1968, p. 69).

- Appartenance botanique - Problématique,

Porocolpopollenites Pf» in Th. et Pf. 1953.

- Générotype - Porocolpopollenites vestibuloformis Pf. in Th. et 
Pf. 1953.

Porocolpopollenites fsp.

PI. XII, fig. 3

Contour équatorial triangulaire droit à angles arrondis. Colpe
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très court. Vestibulum d'environ 5 y de largeur. Paroi très épaisse 
(2 y.) en deux couches, la couche externe a une structure granulée, 
la couche interne est plus ou moins lisse. Surface grossièrement 
ponctuée.
Taille : 15 y.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Cette forme diffère de Pc rocolpopollenites microvesti- 
bulum Kr. 1960c par l ’épaisseur de sa paroi et par son ornementation.

Sparganiaceaepollenites Thg. 1938.

- Générotype - Sparganiaceaepollenites polygonalis Thg. 1938.

Sparganiaceaepollenites reticulatus (Dokt. -Hrebn. 1960) Kr. (ma­
nuscrit).

PI. XII, fig. 4

Le contour du grain est ovale. L'exine d '1 y d'épaisseur est très 
distinctement réticulée (diamètre des mailles du réticule : 1 yt envi­
ron). Le pore toujours bien visible mesure approximativement de 
4 à 5 y.
Taille : de 26 à 30 y.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - ROCHE {1969) signale cette forme dans le Montien 
supérieur et le Landénien supérieur de Belgique. Il l'a également
reconnue dans le Sparnacien supérieur du bassin de Paris.

- Appartenance botanique - " W. KRUTZSCH considère ces pollens 
comme étant du type " Sparganium "  mais il souligne qu'ils peuvent 
aussi appartenir à d'autres genres, par exemple au genre Typha "  
(ROCHE 1969, p. 188).
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Milfordia Erdtman I960.

- Générotype - Milfordia hypolaenoides Erdtman 1960.

Milfordia ungarica (Kdv. 1965) Kr. (manuscrit),

PI. XII, fig. 5

- Synonyme - Monoporopollenites hungaricus Kedves 1965.
Le grain a un contour arrondi. L'exine d'environ 1, 5 p d'épais­

seur est ornementée de petites dépressions circulaires (exine scro» 
biculée) d' 1 p de diamètre, espacées de 2 p à 3 P. Le pore circu­
laire est bien visible, et mesure de 4 à 5 p de diamètre.
Taille : de 20 à 44 P.

- Fréquence - peu abondant.

- Stratigraphie - Dans le Tertiaire de Hongrie, KEDVES et BOHONY 
(1966, tableau) reconnaissent M. hungaricus depuis la base de l'E o - 
cène inférieur jusqu'au sommet de l'Eocène moyen.

Elle a été signalée par ROCHE ( 1969) dans le Montien supérieur et 
le Landénien supérieur de Belgique et par GRUAS-CAVAGNETTO 
1967 dans le Sparnacien du bassin de Paris.

- Appartenance botanique - Restionacées,

Diporites v, d. Ham. 1954.

- Générotype - Diporites grandiporus v. d. Ham. 1954.

Diporites iszkaszentgyorgyi Kdv. 1965.

PI. XII, fig. 6 et 7

Le contour du grain elliptique a une forme légèrement assymé- 
trique. L'exine (1,5 p ) est divisée en deux couches d'égale épaisseur. 
La surface est chagrinée ou intragranulée. Les deux pores elliptiques 
sont situés aux pôles, ils mesurent de 8 à 10 p de diamètre.
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Taille : plus grande longueur de 40 - 54 p.
plus grande largeur de 26 - 36 p.

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - KEDVES (1965, p. 38) décrit l'holotype dans l'E o- 
cène inférieur d'Iszkaszentgyôrgy (Hongrie). En 1966, l 'auteur donne 
pour cette espèce une répartition stratigraphique allant du Paléocène 
supérieur au sommet de l'Eocène moyen avec un maximum de repré­
sentation à l'Eocène inférieur et à la base de l'Eocène moyen. Elle
a également été signalée dans le Sparnacien du bassin de Paris (Sin- 
ceny).

- Appartenance botanique - KEDVES pense que ces formes proviennent 
probablement de Monocotylédones,

Turma : LONGAXONES Pflug in Th. et Pf. 1953

Tricolpopollenites Thomson et Pflug 1953.

- Générotype - Tricolpopollenites parmularius (R. Pot. 1934) Th. et 
Pf. 1953.

- Stratigraphie - L'espèce type provient de la formation supérieure 
de Helmstedt.
Remarque : KRUTZSCH 1960c pense que certaines formes consi­
dérées comme tricolpées sont en réalité tricolporées. Les exem­
plaires étudiés à La Sennetière ne présentent pas de traces de pores, 
ils ont été décrits suivant la nomenclature de THOMSON et PFLUG 
1953.

Tricolpopollenites parmularius (R. Pot. 1934) Th. et Pf. 1953.

PI. XII, fig. 8 et 9

Le contour du grain est elliptique et la région polaire arrondie.
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L'exine lisse a une épaisseur supérieure à 1 )i. La zone germinale 
est constituée de trois colpes rectilignes, parallèles entre eux qui 
ne convergent que faiblement vers les pôles.
Taille : 24 p,

- Fréquence - rare.
Remarque : KRUTZSCH ( 1959b) après avoir examiné de nombreux 
exemplaires de T. parmularius provenant d'anciennes et de nouvelles 
préparations de Geiseltal pense que cette forme est tricolporée. En 
conséquence, dans le Synopsis IV (1966, p. 168), POTONIE place le 
genre Tricolpopollenites Th. et Pf. dans la subturma Ptychotriporines 
(Tricolporées). Plus récemment, BOLTENHAGEN (1967, p. 344) pré­
cise "  qu'il est quasi impossible de séparer complètement les formes 
tricolpées de certaines formes tricolporées chez lesquelles l'existence 
des pores n'est que supposée d'après les traces à peine perceptibles 
qui correspondent à leur emplacement sur les sillons". Sur les exem­
plaires de La Sennetière rapportés à ce taxon, les colpes sont recti­
lignes et ne présentent aucun vestige de pore, en particulier je n'ai 
jamais observé de geniculation. Dans ce cas, il n'y a donc pas lieu 
de ranger ces grains parmi les formes tricolporées et de les affecter 
à un autre genre.

- Stratigraphie - T. parmularius est trouvé régulièrement dans le 
Tertiaire ancien, il est très rare au Tertiaire moyen (THOMSON et 
PFLUG 1953, p. 97).

Cette forme a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

Wehmingen.
Burghasungen.
Helmstedt (HU et HO).
Borken.
Messel,
W allensen.
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- bassin de Dorog (KEDVES 1960).
- Halimba (KEDVES 1961),
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace : Marnes à Foraminifères et Bresse : Foissiat 

(SITTLER 1965).
- massif Armoricain : La Sennetière, Noirmoutier, 

bassin de Rennes, Saint-Jacut (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Problématique (THOMSON et PFLUG 
1953 et KRUTZSCH 1960c, p, 322).

Tricolpopollenites microhenrici (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. XII, fig. 10

Le contour du grain est fusiforme. L'indice largeur-longueur 
varie entre 0, 5 et 0,6 . L'exine mince possède une structure intra- 
granulée. Les colpes convergent vers les pôles et présentent sou­
vent des geniculations.
Taille : de 19 à 27 p. Plus de la moitié des formes observées ont 
une taille comprise entre 19 et 22 p.

- Fréquence - assez abondant.

» Stratigraphie - L'holotype provient des lignites miocènes de la 
carrière Beissel près de Ichendorf (Ville).
C'est une forme persistante dans le Tertiaire inférieur et moyen et 
dans la partie inférieure du Tertiaire supérieur. Elle n'est plus que 
très rare au Pliocène (THOMSON et PFLUG 1953).

Elle a été signalée :
- dans le bassin de Dorog (KEDVES I960).
- à Varpàlota (KEDVES 1963).
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
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- bassin de Thrace (NÀKOMÀN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGMETTO

1967),
- Alsace (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : La Sennetière, Noirmoutier, 

Savenay, bassin de Rennes, Toulven, Saint-Jacut et Lande an
(S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - T, microhenrici doit vraisemblablement 
provenir de Cupulifères apparentées au genre Quercus (THOMSON 
et PFLUG 1953, p. 96).

Tricolpopollenites cf. microhenrici (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. XII, fig. 11

Ces grains ressemblent à T. microhenrici par leur forme, leur 
structure intragranulée, leur indice largeur-longueur (de 0, 5 à 0, 6) 
mais ils en sont différents par leur taille qui varie de 15 à 18 p.

- Fréquence - peu abondant.

Tricolpopollenites liblarensis (Th. in R. Pot., Th. et Thg. 1950)
(= quisqualis R, Pot, 1934) Th. et Pf. 1953.

La forme du grain est ovoïde ou légèrement cylindrique. L'indice 
largeur -longueur est compris entre 0, 5 et 0, 7. L'exine mince est 
lisse ou faiblement ornementée. Certaines formes ont une structure 
plus marquée (PI. XII, fig. 13) et pourraient être considérées comme 
des formes de passage vers T. microhenrici ainsi que le notent 
THOMSON et PFLUG (1953, p. 96).

Tricolpopollenites liblarensis (Th, in R, P ot., Th. et Thg. 1950) Th. 
et Pf. 1953 subfsp. liblarensis (Th. in R. Pot. , Th. et Thg. 1950) Th.

et Pf. 1953. PI. XII, fig. 12 et 13

L'exine est faiblement intragranulée.
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Taille : de 18 à 25 y. mais la presque totalité des formes observées 
ont une taille comprise entre 18 et 21 p.

- Fréquence - abondant.

- Stratigraphie - Cette forme apparaît en masse au Tertiaire inférieur» 
elle est fréquente au Tertiaire moyen, rare au Tertiaire récent 
(THOMSON et PFLUG 1953, p. 97).

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

couches supérieures de Helmstedt (HO).
Me s sel.
Borken.
Marxheim.
Ville.

- bassin de Dorog (KEDVES I960).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Varpalotà (KEDVES 1963).
- Tatabànya (KEDVES 1963).
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace, Bresse (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : La Sennetière, Savenay, Laval» 

Toulven, Saint-Jacut, Landéan (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - T. liblarensis subfsp. liblarensis est 
vraisemblablement un pollen de Cupulifères. Dans le Tertiaire supé­
rieur, elle correspondrait à des pollens de plantes herbacées. C’est 
un pollen anémophile caractéristique de la forêt extrapalustre.
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Tricolpopollenites liblarensis (Th. in R. Pot, , Th, et Thg. 1950)
Th. et Pf. 1953 subfsp. fallax (R, Pot. 1934) Th. et Pf. 1953.

PI. XII, fig. 14

L'exine est le plus souvent lisse ou hyaline lisse. La taille est 
comprise entre 10 et 18 p, Il existe de nombreuses formes de tran­
sition vers la subfsp. liblarensis.

- Fréquence - très abondant.

- Stratigraphie - L'espèce fallax (Pollenites fallax R. Pot. ) a été dé­
crite pour la première fois dans les lignites éocènes de Geiseltal. 
Cette forme apparaît en masse dans le Tertiaire le plus inférieur.
Elle est caractéristique quand elle se présente en grande quantité 
(THOMSON et PFLUG 1953, p. 97).

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

W ehmingen.
Helmstedt (HO).
Burghasungen.
Ville.
Wallensen.

- Tatabanya (KEDVES 1962).
- Varpalotà (KEDVES 1963).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace et Bresse (SITTLER 1965).
- massif Armoricain (tous les gisements étudiés par 

S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - vraisemblablement Cupulifères. Important 
pollen anémophile de la forêt extrapalustre.
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Tricolpopollenites retiformis Pf. et Th. 1953.

PI. XII, fig. 17

Le contour du grain est elliptique ou arrondi (l'indice largeur-  
longueur varie de 0, 7 à 1 n). Il se présente souvent en vue polaire. 
L'exine est épaisse et ornée de bâtonnets qui, sur la surface, des* 
sinent un réseau. Les colpes atteignent les pôles»
Taille : de 15 à 27 p. La plupart des formes ont une dimension in­
férieure â 21 p .

- Fréquence - assez abondant.

- Stratigraphie - Ubiquiste selon THOMSON et PFLUG 1953.

Cette forme a été signalée :
- dans les formations supérieures de Helmstedt (Hq ) 

(THOMSON et PFLUG 1953).
- dans le Senonien d'Aix-La-Chapelle (WEYLAND et 

KRIEGER 1953).
- à Marxheim (MtJRRIGER et PFLUG 1952),
- à Halimba (KEDVES 1961).
- dans le bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- dans le Landénien belge : Loksbergen (ROCHE 1965).
- dans le Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS- 

CAVAGNETTO 1967).
- Alsace et Bresse : Argilly (SITTLER 1965).

- Appartenance botanique - Les formes rondes doivent correspondre 
au type Platane, les longues au type Salix chez lequel les pores sont 
souvent invisibles (THOMSON et PFLUG 1953, p. 97).

Tricolpites (Erdt. 1947, Cook. 1947, Ross 1949) Coup. 1953 emend. Pot. I960.

- Lectogénérotype - Tricolpites reticulatus Cook. 1947 -(choisi dans 
COUPER 1953, p. 61).
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Tricolpites anguloluminosus Anderson 1960,

PI. XII, fig. 19

Le contour du grain est sphérique. L'exine d'environ 0, 5 V- d 'é­
paisseur est fortement sculptée. L'ornementation consiste en mûri 
de 1 p de hauteur qui dessinent à la surface du grain un réseau irré­
gulier : les mailles de section polygonale ont un diamètre qui varie 
entre 0, 5 et 3 p. Les trois sillons largement ouverts atteignent pres­
que les pôles.
Taille : 19, 2 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Stratigraphie - Cette espèce est commune dans la flore d'Ojo Ala­
mo (Nouveau Mexique) limite Crétacé-Tertiaire (ANDERSON I960,
p. 26).

- Appartenance botanique - Inconnue.

Forme tricolpée indéterminée.

PI. XIII, fig. 1

Grain tricolpé dont le contour en vue polaire est triangulaire à 
côtés concaves. L'exine a environ 2 p d'épaisseur, elle est ornée de 
verrues de I à 2 p de hauteur ; en surface, ces verrues sont dispo­
sées d'une façon quelconque. Les sillons situés dans les angles sont 
profonds et atteignent presque le pôle.
Taille : 41 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

Tricolporopollenites Pf. et Th. 1953.

- Générotype - Tricolporopollenites dolium (R. Pot. 1931) Th. et 
Pf. 1953.
Remarque : La validité du genre Tricolporopollenites est contestée 
par POTONIE ( 1960, p. 101) car le générotype dolium provenant de
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l'Oligocène d’Allemagne se rapproche beaucoup de celui de Rhoipites 
(R. bradleyi Wodehouse 1933). Le type R, bradleyi provient d'une for­
mation éocene des Etats-Unis ; il semble difficile d'admettre cette 
critique pour ne plus utiliser Tricolporopollenites.

Ayant utilisé la nomenclature de THOMSON et PFLUG 1953, j'ai 
placé dans le genre Tricolporopollenites les formes chez lesquelles 
les pores sont nettement visibles en envisageant ultérieurement de 
tenir compte des travaux de KRUTZSCH 1960c.

Tricolporopollenites pseudo cingulum (R. Pot. 1931) Th. et Pf, 1953.

PI, XIII, fig. 2

Le contour équatorial du grain est biconique, les côtés sont con­
vexes et les calottes polaires sont plus ou moins pointues (l'indice 
largeur -longueur varie entre 0, 7 et 1). L'exine (1,5 p d'épaisseur), 
constituée de deux couches est le plus souvent fortement chagrinée.
Les colpes épousent le contour du grain, ils atteignent les pôles 
sans formation de cavium. Les rugae équatoriaux sont bien visibles. 
Taille : 25 - 26 p.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - Ubiquiste, fréquent. En grande quantité, ce pollen 
est caractéristique du Tertiaire moyen et supérieur (THOMSON et 
PFLUG 1953, p. 99).

Cette forme a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

formations supérieures de Helmstedt (HO),
Borken.
Frielendorf.
Ville.

- bassin de Dorog (KEDVES I960).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Oroszlàny et Tatabânya (KEDVES 1963).
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- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace ; zone salifère supérieure, marnes à Forami- 

nifères, schistes à Poisson. Bresse : Argilly (SITTLER 1965).
- massif Armoricain ; Toulven et Landéan (S, DURAND

1962).

- Appartenance botanique - Vraisemblablement à Rhus ou à une Ana- 
cardiacée (THOMSON et PFLUG 1953).

Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

La forme du grain est généralement ovoïde ou fusiforme. La sur­
face est lisse ou généralement intrarugulée. Les colpes parallèles 
atteignent les pôles. Les pores sont bien visibles»

Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931) Th, et Pf, 1953 subfsp. 
fusus (R, Pot. 1934) Th. et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 3

Contour du grain fusiforme. Indice largeur-longueur : 0, 6» Exine 
lisse ou faiblement intragranulée. Les cavernes sont renflées dans 
la région de l'équateur.
Taille : 24 - 25 p.

.  Fréquence - rare.

- Stratigraphie - Cette forme est présente en masse au Tertiaire 
inférieur. Dans les "  images "  de Helmstedt, c'est le pollen anémo- 
phile le plus caractéristique de la foret marécageuse. Il se trouve
encore régulièrement dans le Tertiaire moyen (THOMSON et PFLUQ
1953, p* 100).
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Elle a été signalée :
- dans les formations supérieures de Helmstedt 

et dans le Ville (THOMSON et PFLUG 1953).
- Geiseltal (POTONIE 1934).
- Marxheim (MÜRRIGER et PFLUG 1952).
- Brandebourg occidental (KRUTZSCH I960),
- bassin de Dorog (KEDVES 1960).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Tatabanya (KEDVES 1962 et 1966).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Landénien de Loksbergen (ROCHE 1965).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace et Bresse (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : Toulven, Landéan, Saint-Jacut 

(S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - Problématique.

Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 subfsp. 
pusillus (R. Pot. 1934) Th. et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 4

Contour elliptique en vue équatoriale. L'indice largeur-longueur 
varie entre 0, 6 et 0, 8. Exine légèrement intragranulée. Cavernes 
généralement étroites.
Taille : de 18 à 22 p. La taille du plus grand nombre de formes se 
situe entre 18 et 20 p,

- Fréquence - commun,

- Stratigraphie - Ubiquiste jusqu'au Pliocène (THOMSON et PFLUG 
1953, p. 100). Cette forme a été décrite par POTONIE (1934) à Gei­
seltal. Elle a été trouvée dans les mêmes gisements que la subfsp. 
fusus.
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- Appartenance botanique - Morphologiquement, cette forme ressemble 
au pollen actuel de Castanea (THOMSON et PFLUG 1953, p. 100).

Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 subfsp. 
oviformis (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 5

Grain de petite taille (10 à 18 p) dont le contour est ovoi'de et 
l'exine lisse. Le plus grand nombre de formes ont une taille comprise 
entre 15 et 17 p.

- Fréquence - très commun,

- Stratigraphie - Ubiquiste jusqu'au Pliocène (THOMSON et PFLUG 
1953, p. 100).

Cette forme a été signalée :
- à Geiseltal (R. POTONIE 1931).
- Helmstedt et Borken (THOMSON et PFLUG 1953).
- bassin de Dorog (KEDVES I960).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Tatabânya (KEDVES 1962).
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
- Varpalotà (KEDVES 1963).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Landénien de Belgique : Loksbergen (ROCHE 1965).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace et Bresse (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : La Sennetière, Noirmoutier, 

Arthon, bassin de Rennes, Saint-Jacut et Landéan (S. DURAND 1962),

- Appartenance botanique - Correspond morphologiquement à un type 
de petite taille de Castanea (THOMSON et PFLUG 1953, p. 100).
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Tricolporopollenites megaexactus (R. Pot, 1931) Th. et Pf. 1953.

Remarque : En 1951, MIJRRIGER et PFLUG créent le nom de genre 
Cyrillaceaepollenites qui est resté nomen-nudum jusqu'en I960, date 
à laquelle POTONIE désigne un générotype (megaexactus) et donne 
une diagnose. Mais en 1953, THOMSON et PFLUG proposaient la
combinaison : Tricolporopollenites megaexactus qui a la priorité.

La forme du grain est circulaire ou largement elliptique et se 
présente souvent en vue polaire (l'indice largeur-longueur varie 
entre 0,9 et 1). L'exine (1 y ) est lisse. Les cavernes atteignent les 
pôles sans formation de cavium.

- Stratigraphie - Cette espèce apparaît en masse dans le Tertiaire 
moyen (THOMSON et PFLUG 1953, p. 101).

- Appartenance botanique - Dès 195 1, MURRIGER et PFLUG voyaient 
dans cette forme une ressemblance possible avec les pollens de la 
famille des Cyrillacées. THOMSON et PFLUG (1953, p. 101) le con­
firment en accord avec la présence de feuilles de Cyrillacées recon­
nues par WEYLAND. Ils notent également leur présence en masse,
as sociétaux Myricacées, dans la forêt marécageuse du Tertiaire 
moyen. KEDVES ( 1963) pense qu'il peut y avoir aussi une parenté 
avec la famille des Clethracées.

Tricolporopollenites megaexactus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 
subfsp. brühlensis (Th. in R. P ot., Th. et Thg. 1950) Th. et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 6 et 8 - PL XII, fig. 15 et 18

Les rugae sont longs, toutes les formes observées mesurent entre 
18 et 20 p.

- Fréquence - très peu abondant.

- Stratigraphie - Cette forme a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

Helmstedt (HU et HO).
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Burghas ungen.
Messel,
Ville.

- bassin de Dorog (KEDVES 1960).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Oroszlany et Tatabanya (KEDVES 1963).
- Varpalotà (KEDVES 1963).
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace, Bresse et Provence (SITTLER 1965).
-  massif Armoricain : La Sennetière, bassin de Rennes 

et Landéan (S. DURAND 1962).

Tricolporopollenites megaexactus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 
subfsp, exactus (R. Pot. 1931) Th, et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 7

Les rugae sont courts, la taille varie de 10 à 16 P.

- Fréquence - peu abondant»

- Stratigraphie - Cette forme a été décrite par POTONIE ( 1934) dans 
les lignites oligo-miocènes de la carrière de Beissel près de Cologne. 
Il la signale également à Geiseltal.

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

formations supérieures de Helmstedt.(HO). 
Burghasungen.
Eschweiler.

- Brandebourg occidental (KRUTZSCH 1960c).
- bassin de Dorog (KEDVES I960).
- Halimba (KEDVES 1961).
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- Oroszlâny et Tatahanya (KEDVES 1963),
~ bassin de Thrace (KÂKOMÂN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace et Bresse (SITTLSR 1965).
- massif Armoricain : Arthon, bassin de Rennes, Toul- 

ven, Saint-Jacut et Landéan (S. DURAND 1962).

Tricolporopollenites steinensis Pf. in Th, et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 9

Le contour du grain est elliptique à côtés convexes et à calottes 
polaires arrondies ; indice largeur-longueur : 0, 77. Exine (1 V- 
d'épaisseur) munie de bâtonnets courts et serrés. Les cavernes, 
larges, atteignent les pôles. Pores petits et circulaires.
Taille : 18 et 20 p.

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - En 1953, THOMSON et PFLUG n'avaient trouvé 
cette forme qu'au Tertiaire le plus inférieur.

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

W ehmingen.
Antweiler,
Formation inférieure de Helmstedt (HU).

- bassin de Dorog (KEDVES 1961).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).

- Appartenance botanique - Problématique.

Tricolporopollenites kruschi (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

La forme du grain est le plus souvent sphérique mais peut être 
secondairement déformée. Exine intrarugulée. Cavernes communi-
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quant entre elles dans la région polaire par un cavium. Pores circu­
laires circonscrits par la caverne,
La taille varie entre 15 et 50 p,

- Stratigraphie - Pollenites kruachi R. Pot. 1931 provient des lignites 
oligo-miocène du Ville (Beisselsgrube). En 1934, PO TONIE (p , 29) 
décrit à nouveau cette forme dans les lignites miocènes de Rhénanie, 
il indique également sa présence à Geiseltal et dans les charbons 
pliocènes de la carrière Freigericht.

- Appartenance botanique - THOMSON et PFLUG (1953, p. 103) en­
visagent une parenté avec les Nyssacées et peut-être avec les Masti- 
xiacées.

Tricolporopollenites kruschi (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 subfsp. 
analepticus (R, Pot. 1934) Th, et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 10

Contour sphérique, indice largeur -longueur : 1. Exine ( l à  1,5 p 
d'épaisseur) finement intragranulée ou intrarugulée. Les exemplaires 
observés mesurent de 18 à 20 p.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - Cette forme a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

à Helmstedt (HU et HO), 
dans le Ville.
Frielendorf.

- bassin de Dorog (KEDVES 1960).
- Halimba (KEDVES 1961).
- Tatabânya (KEDVES 1962).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
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- massif Armoricain % Landéan et La Sennetière
(S. DURAND 1962).

Tricolporopollenites kruschi (R. Pot. 1931) Th. et P£. 1953 subfsp» 
contortus Pf. et Th. 1953.

PI. XIII, fig. 11

Contour du grain piriforme ou biconique, région polaire plus ou 
moins pointue, Exine épaisse, fortement intrarugulée.
Taille : 25 p.

- Fréquence - très rare.

- Stratigraphie - Cette subfsp, a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

Helmstedt (HU et HO).
Burghasungen.
Marxheim,
Frielendorf,
Ville.
Wallensen,
Antweiler.

- bassin de Dorog (KEDVES 1961).
- Oroszlany et Tatabanya (KEDVES 1963).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace (SITTLER 1965).

Tricolporopollenites kruschi (R. Pot. 1931) Th. et Pf, 1953 asp, 
pseudolaesus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

PI. XIII, fig. 12 et 13

Certaines formes de l'espèce kruschi s'observent en position 
polaire et ne peuvent être déterminées avec plus de précision. Contour
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triangulaire à côtés plus ou moins arrondis. Pores s'ouvrant dans 
les angles, colpes radiaux.

Tricolporopollenites microreticulatus Pf. et Th. 1953.

PI. XIII, fi g. 14

Grain dont le contour est sphérique ou largement elliptique et qui 
se présente le plus souvent en vue polaire. Indice largeur-longueur : 
de 0, 9 à 1, Exine (1,5 H d'épaisseur environ) ornée de bâtonnets 
( 1 p de hauteur) qui, en surface, dessinent un réseau à mailles poly­
gonales (1 à 2 p de diamètre). Les colpes atteignent les pôles, les 
pores ne sont pas toujours bien distincts.
Taille : de 18 à 21 p.

-  Fréquence -  rare.

- Stratigraphie - Pour THOMSON et PFLUG (1953, p. 106), la posi­
tion stratigraphique de cette espèce est problématique. Pour POTONÏE 
(1960, p. 98), elle est représentée depuis l'Eocène jusqu'au Miocène 
inférieur.

Elle a été signalée ;
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

Messel,
Eschweiler,
Frielendorf,
Borken.

-région d'Eplény (KEDVES 1965),
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Landénien de Belgique (ROCHE 1965),
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace : marnes à Foraminifères, schistes à Poissons,

Marnes à Cyrènes. (SITTLER 1965).
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- Appartenance botanique - Problématique, des formes semblables 
se rencontrent parmi les pollens de Sambucus (THOMSON et PPLUG 
1953, p, 106).

Tricolporopollenites iliacus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 f. médius 
Pf. et Th. 1953,

PI. XIV, fig. 1

Le contour du grain est ovoi’de ou plus ou moins arrondi. L'exine 
est ornée sur toute sa surface de petites massues ou claves dont 
l'extrémité est sphérique. La hauteur des claves est variable ; dans 
la région polaire, elles sont très développées et leur hauteur atteint 
4 à 5 P. Le diamètre des têtes est environ 3 p ; dans la région équa­
toriale, la taille des claves ne dépasse pas 1 à Z p. Les colpes et 
les pores masqués par la forte ornementation sont rarement visibles. 
Taille : 25 à 41 p.

- Fréquence - peu abondant.

- Stratigraphie - L'espèce iliacus a été décrite par POTONIE dans 
les lignites oligo-miocènes des carrières de Beissel et Babina.
Elle est ubiquiste d'après THOMSON et PFLUG (1953, p. 106).

Elle a été signalée :
- par THOMSON et PFLUG 1953 :

formations supérieures de Helmstedt (HO). 
Messel.
Borken.

, Burghasungen.
Eschweiler.
Ville.

- Geiseltal (R. POTONIE 1934).
- Eocène de Basse-Lusace (THIERGART 1937).
- bassin de Dorog (KEDVES I960).
- Halimba (KEDVES 1961).
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- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- Sparnacien du bassin de Paris ( GRU AS - C A V AGNE T TO

1967).
- Alsace : marnes à Cyrènes, Bresse : Ladtorfien 

d'Argilly (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : La Sennetière (S. DURAND 1962).

- Appartenance botanique - La plupart des auteurs s ’accordent pour 
voir dans cette forme, une ressemblance avec les pollens d'Aquifo- 
liacées. POTONIE ( 1934, p. 72) trouve une parenté avec Ilex aquifo- 
lium.

Tricolporopollenites margaritatus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953.

Grain à contour généralement elliptique. Exine ornée de claves 
d'égale hauteur sur toute la surface ; elles n'atteignent jamais le 
1/12 du diamètre maximum du grain, elles ne possèdent pas de tête 
sphérique mais ont tout au plus un léger épaississement à leur extré­
mité. Appareil germinal peu visible mais en vue polaire, les colpes 
se présentent sous forme de trois sillons radiaires.
Taille : de 15 à 30 p.

forme médius Pf. et Th. 1953 

PL XIV, fig. 2

Les exemplaires observés mesurent de 27 à 30 p.

forme minor Pf. et Th. 1953

. PI. XIII, fig. 15 

La taille est inférieure à 25 p (de 15 à 22 pi).

- Fréquence - peu abondant.

- Stratigraphie - Ubiquiste.
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Cette espèce a été reconnue par POTONIE (1934) à Geiseltal.

T. margaritatus a été signalé :
- par T H O M S O N  et PFLUG :

formations supérieures de Helmstedt (HO).
Bur ghasungen.
W aliens en.
Borken»
Eschweiler.
Frielendorf»

- Oroszlany et Tatabanya (KEDVES 1963).
- bassin de Thrace (NAKOMAN 1966),
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- Alsace et Bresse : Argilly (SITTLER 1965).
- massif Armoricain : La Sennetière et bassin de Rennes 

(S. DURAND 1962).

Tricolporopollenites baculatus Kr. 1960c.

PI. XIV, fig. 3 et 4

Grain tricolporate de forme ronde. Le contour équatorial est 
triangulaire à angles arrondis et à côtés légèrement concaves. La 
paroi très épaisse (4 y- environ) est constituée de 3 lamelles bien 
distinctes. Les lamelles externes et internes sont minces (0,5 y ) 
et lisses, la lamelle moyenne (3 y) structurée, est formée de bâton­
nets nettement visibles, disposés radialement. Les colpes sont longs 
et très minces. Les pores plus ou moins circulaires ont un diamètre 
d'environ 2 y et paraissent légèrement proéminents.
Taille : diamètre équatorial : 19 y . 

diamètre polaire : 19 y .

- Fréquence - rare (2 exemplaires).

- Stratigraphie - KRUTZSCH a décrit cette espèce dans le Paléocène
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inférieur du Brandebourg correspondant au spectre pollinique du Ha­
novre et d'Antweiler. Une forme, sem ble-t-il, identique a été obser­
vée dans le Cuisien du bassin de Paris (forage Le Tillet) et nommée 
Intratriporopollenites fsp.
(CHATEAUNEUF et GRUAS-CAVAGNETTG 1968, p. 150, pl. 4, fig. 3). 

- Appartenance botanique - inconnue.

Cupaniei’dites Cookson et Pike 1954.

- Lectogénérotype - Cupanieïdites major Cook, et Pike 1954.

- Stratigraphie - Les différentes espèces décrites par COOKSON et 
PIKE en 1954 proviennent de l'Eocène d'Australie,

- Appartenance botanique - COOKSON et PIKE (1954), BELSKY, 
BOLTENHAGEN et POTONIE (1965) envisagent une parenté avec les 
Sapindacées, l'appartenance aux Myrtacées est également possible 
(KRUTZSCH 1959, p. 145).

Cupaniei'dites eucalyptoides Kr. 1962.

PI. XIV, fig. 5 à 7

Grain syncolporate dont le contour équatorial est triangulaire droit 
à triangulaire arrondi. Exine mince (inférieure à 1 p) chagrinée,
Colpes étroits qui s'anastomosent dans la région polaire sans délimi­
ter un champ triangulaire. Pores petits (de 1 à 1, 5 p de diamètre) 
sans épaississement .
Taille : de 10 à 12 p.

- Fréquence - très peu abondant.

- Stratigraphie - D'après KRUTZSCH (1962), cette forme n'est repré­
sentée en Allemagne centrale qu'à l'Oligocène moyen (" Calauer Bild "). 
Dans la Hesse, elle peut atteindre l'Eocène supérieur. Un type de 
pollen très semblable, parfois très fréquent et qui provisoirement peut
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être placé dans cette unité, existe dans les associations d'Antweiler 
(" Antweiler Bild ").

- Appartenance botanique - Cette espèce provient sans doute du genre 
Eucalyptus mais son appartenance botanique ne sera certaine que 
lorsqu’on aura trouvé des inflorescences, de nombreux genres de 
Myrtacées possèdent d'ailleurs le même type de pollen (KRUTZSCH 
1962, p. 271).

Pentapollenite s Krutzsch 1958.

- Générotype - Pentapollenite s pentangulus (Pf. in Th. et Pf. 1953)
Kr. 1958.

Pentapollenite s pentangulus (Pf. in Th. et Pf. 1953) Kr. 1958.

PI. XIV, fig. 8

Grain dont le contour en vue équatoriale est losangique à côtés 
concaves et à angles proéminents. La paroi comporte deux couches 
principales, au milieu des côtés, l'endexine semble plus épaisse que 
l'ectexine. Surface ponctuée de façon confuse. Trois zones germi­
nales, angulaires, et équatoriales. L'exogerminai possède un anulus 
proéminent. Exopore fermé. L'endexine, épaissie, donne naissance 
dans la région du pore à plusieurs atriums emboités. Colpes diffici­
lement observables»
Diamètre : 19, 5 p.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).

- Appartenance botanique - Elaeagnacées ? (KRUTZSCH 1969, p. 423). 

Bombacacidites Coup. I960.

- Générotype - Bombacacidites bombaxoides Coup. I960.
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cf. Bombacacidités fsp.

PI. XIV, fig. 9 à 12

Ces petites formes se présentent toujours en position polaire 
(peroblate). Entre les zones germinales, l'épaisseur de l'exine n'ex­
cède pas 1 p. L'ectexine formée par une couche de columelies fines 
et serrées, se renfle légèrement au voisinage des pores pour former 
un petit anulus à section en coin. L'endexine, plus mince, n'est pas 
toujours discernable. Les columelies de la couche externe dessinent 
en surface un reticulum à mailles polygonales. Dans la région polaire, 
les mailles du réseau ont un diamètre d'environ 1 p, ailleurs elles 
sont beaucoup plus fines. Le nombre de zones germinales varie de 
4 à 5. Les pores sont petits et ronds (1 à 2 p de diamètre chez les 
formes tetracolporées, 0, 5 P chez les autres). Les colpes sont très 
courts (inférieurs au 1/3 de la distance du pôle à l'équateur). 
Dimensions : de 13 à 18 p. Le plus grand nombre de formes observées 
mesurent environ 14 p.

- Fréquence - peu abondant. 12 spécimens ont été trouvés, soit envi­
ron 0, 5 % du nombre des sporomorphes observés dans le gisement 
de La Sennetière. Les formes tetracolporées paraissent les plus 
nombreuses.

- Stratigraphie - Une forme semblable a été décrite et figurée dans 
le Sparnacien de Verzenay (bassin de Paris) (GRUAS-CAVAGNETTO 
1967 ; indéterminé n°3, p. 147, pl. 22, fig. 5 et 6).

- Appartenance botanique - GRUAS-CAVAGNETTO (1967, p. 147) 
remarquait que les zones germinales du grain ressemblaient à celles 
du genre Intratriporopollenites. Elles évoquent, non seulement le 
pollen des Tiliacées, mais aussi celui des Bombacacées (ERDTMAN 
1952, p, 75 ; TSUKADA 1964) et de certaines Sterculiacées (ERDTMAN 
1952, p. 417, fig. 239 G). La forme décrite évoque les grains de 
pollen de l'espèce actuelle Fremontodendron californicum (Torrey) 
Coville (PI. XIV, fig. 13 à 15) qui sont également colporés, à colpes
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courts et à surface réticulée.

Tricolporopollenites fsp. 1.

PI. XV» fig. 1 et 2

Le contour du grain est fusiforme, calottes polaires arrondies 
mais non pointues. Indice largeur-longueur : 0, 6. Exine ( 1 p d'épais­
seur) intrabaculée, les bâtonnets donnent en surface une sculpture 
finement réticulée. Cavernes peu profondes et d'égale largeur sur 
toute leur longueur. Colpes convergeant vers les pôles. Endopore 
circulaire. Exopore indistinct.
Taille : 23 p,

- Fréquence - rare»
Remarque : Cette forme diffère de Tricolporopollenites villensis 
Th. et Pf. 1953, par sa forme, son ornementation (intrabaculée au 
lieu de baculée) et l'absence de cavium.

Tricolporopollenites fsp. 2.

PI. XV, fig. 3 et 4

Grain tricolporé dont l'axe polaire est plus long que l'axe équato­
rial (indice largeur-longueur : 0, 7). Contour elliptique, calottes po­
laires pointues. Exine ( 1 p d'épaisseur) intraréticulée. Mailles du 
réseau à lumière étroite ayant tendance à se disposer en files au 
voisinage des cavernes. Colpes longs et minces atteignant les pôles 
sans formation de cavium. Pores ronds et petits.
Taille : 20 - 22 p.

- Fréquence - rare.
Remarque : Cette forme diffère de Tricolporopollenites fsp. 1, pré­
cédemment décrit par l'allure de son contour, la présence de cavernes 
plus étroites et une ornementation plus grossière.
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Tricolporopollenites fsp, 3.

PI. XV, fig. 6

Grain sphérique à contour équatorial circulaire, Exine mince
ornée de bâtonnets dont la hauteur est inférieure à 1 p et disposés 
en réseau à la surface du grain. Les pores sont plus ou moins arron­
dis (environ 4 p de diamètre), les colpes larges n'atteignent pas 
tout à fait le pôle.
Taille : 18, 5 P.

- Fréquence - très rare (1 exemplaire).
Remarque : Cette forme paraît semblable à celle figurée par 
THOMSON et PFLUG (1953, pl. 13, fig. 64-66). C'est une forme 
douteuse que les auteurs rapprochent cependant du "  type stereo- 
formis "  (Porocolpopollenites stereoformis Pf. 1953),

Tricolporopollenites fsp. 4.

PI. XV, fig. 5

Grain tricolporé de grande taille (49 P). Contour équatorial tri­
angulaire à côtés concaves. Exine très forte (4 p) qui s'amincit au 
voisinage des pores. Ectexine, environ 3 fois plus épaisse que l'en- 
dexine, ornée de courtes verrues qui, en surface, dessinent un ré­
seau. Colpes très longs atteignant presque le pôle. Exopore très 
large ( 10 p).

- Fréquence - très rare ( 1 exemplaire).

Grain de pollen de position taxinomique incertaine.

PI. XV, fig. 7 et 8

Grain de petite taille dont l'axe polaire est plus court que l'axe 
équatorial. Contour équatorial triangulaire droit ou légèrement con­
vexe, angles arrondis. Paroi mince, d’égale épaisseur en tous points
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(de 0, 5 à 0, 8 y). Surface chagrinée. Aux pôles distal et proximal, 
on observe très distinctement une fente triradiée. Cette double mar­
que en Y possède des branches droites se dirigeant vers les pores 
mais n'atteignant jamais l'équateur. Présence de 3 pores situés dans 
les angles. Exopore étroit débouchant dans une caverne dont la pro­
fondeur atteint environ 1 y.
Taille : 10 à 12 y.

- Fréquence - 5 exemplaires ont été observés.
Remarque : Par sa taille, la forme de son contour, son ornementa­
tion, la structure des zones germinales angulaires, cette forme res­
semble à Myrtaceidites COOKSON et PIKE (PI. I, fig. 33) 1954, mais 
elle en diffère par la présence de la double fente en Y qui ne rejoint 
pas les pores (diffère donc du type syncolporé). Pour cette même 
raison, elle se distingue de Cupaniefdites eucalyptoides Kr. 1962 
dont l'aspect des pores est de plus très différent. Il serait intéressant 
de tenter un rapprochement avec les pollens tricolpés décrits par 
BELSKY et BOLTENHAGEN 1963 dans le Crétacé supérieur du Gabon. 
Ces formes possèdent une marque triradiée polaire et ces auteurs 
les considèrent comme appartenant probablement aux Prépollens 
(Phyllum(i de Divya Darshan PANT), La ressemblance entre ces for­
mes et les grains précédemment décrits est très limitée : les spo- 
romorphes du Gabon possèdent 3 sillons entre lesquels se placent 
les branches de la fente trilète.

Les spécimens observés ne sont peut-être qu'une forme tératolo­
gique de Myrtaceidites ( B OL T E NH AGE N, renseignement verbal).

Tetracolporopollenites Pf. et Th. 1953.

- Générotype - Tetracolporopollenites sapotoides Pf. et Th. 1953.

- Appartenance botanique - La plus grande partie des Tetracolporo­
pollenites appartiennent aux Sapotacées (THOMSON et PFLUG 1953).
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Tetracolporopollenites manifestus (R. Pot. 1931) Th» et Pf. 1953.

Grain de forme elliptique, contour des calottes polaires presque 
hémisphérique, côtés droits ou légèrement convexes» Exine épaisse 
d'environ 1,5 p. Surface lisse ou très légèrement chagrinée» Quatre 
pores ovales situés dans le plan de l'équateur au voisinage desquels 
l 'exine se renfle pour former de petites protubérances. Quatre colpes 
minces communiquant par un cavium dans la région des pôles.

- Stratigraphie - L'holotype provient des humodiles miocènes de la 
carrière de Beissel dans le Ville, En 1934, PO TONIE signalait éga­
lement cette espèce à Geiseltal et dans le Miocène de Rhénanie
(in R» POTONIE et VENITZ 1934), En 1950 (p. 62), ce meme auteur 
précise qu'elle se rencontre à l'Oligocène (Chattien-Aquitanien) et 
qu'elle disparaît au Miocène. En 195 1, POTONIE la cite parmi les 
formes caractéristiques de l'Eocène où elle paraît plus fréquente 
qu'à l'Oligocène,

Elle a été signalée :
- dans le bassin de Thrace (NAKOMAN 1966).
- en Alsace, Bresse, Provence (SITTLER 1965).

- Appartenance botanique - T» manifestus appartient vraisemblable­
ment aux Sapotacées (THOMSON et PFLUG 1953, p. 110). POTONIE 
( 1934, p. 87) compare cette espèce aux grains de pollen du g. Sapota 
et à ceux de Minus ope jaimiqui ; il envisage également une parenté 
possible avec les Boraginacées (g. An chus a italica).

Tetracolporopollenites manifestus (R. Pot, 1931) Th. et Pf. 1953 
subfsp» ellipsoideus Pf, in Th. et Pf» 1953.

PL XV, fig. 9

Côtés du grain légèrement convexes. Indice largeur-longueur : 0 ,8 , 
Taille : 38 p»

- Fréquence - très rare.
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- Stratigraphie - Cette subfsp. a été signalée :
- formation supérieure de Helmstedt (THOMSON et 

PFLUG 1953).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).

Tetracolporopollenites manifestus (R. Pot. 1931) Th. et Pf. 1953 
subfsp, contractus Pf. in Th. et Pf, 1953.

PI. XV, fig. 10

Côtés du grain droits. Indice largeur -longueur : 0, 7.
Taille : 25 à 32 p.

- Fréquence - rare.

- Stratigraphie - Cette subfsp. a été signalée :
-  par THOMSON et PFLUG (1953) :

Helmstedt (HU et HO).
Borken.
Ville.

- Halimba (KEDVES 1963).
- Iszkaszentgyôrgy (KEDVES 1965).
- Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967).
- massif Armoricain : La Sennetière, Savenay, bassin 

de Rennes (S. DURAND 1962).

Tetracolporopollenites megadolium (R. Pot. 1934).

PI. XVI, fig. 1

Contour oviforme. Surface chagrinée. Exine (3 P d'épaisseur) 
divisée en deux couches, au voisinage de l'équateur, elle se bour­
soufle pour former deux "  bulles ", Pore principal ovale. Cavernes 
profondes n'atteignant pas le pôle ; leur profondeur augmente dans la 
région de l'équateur.
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Taille : 40 - 46 P .

- Fréquence - rare,

- Stratigraphie - POTONIE (1931, p. 332 et 1934, p. 88) décrit 
cette forme dans les lignites de Geiseltal. POTONIE et VENITZ
( 1934, p. 42) la reconnaissent dans le Miocène de Rhénanie. En 1951 
(p. 137 et 138), POTONIE la cite parmi les espèces caractéristiques 
de l'Eocène,

Elle a été signalée dans :
- les formations inférieures de Helmstedt (PFLUG 1952),
- le Sparnacien du bassin de Paris (GRUAS-CAVAGNETTO

1967),

Tetracolporopollenites cf, obscurus Pf. et Th. 1953.

PI. XVI, fig. 2 et 3

Contour elliptique à arrondi. Indice largeur-longueur : 0, 8 à 0, 9, 
Exine : 1 p d'épaisseur. Pores (de 4 à 5 p de diamètre) allongés 
equatorialement. Cavernes ne paraissant pas communiquer entre 
elles dans la région des pôles. Surface rugulée ou réticulée.
Taille : 33 - 36 p.

- Fréquence - rare.
Remarque : Sur aucun des spécimens examinés, je n'ai pu observer 
la communication subpolaire de deux germinaux consécutifs, il est 
donc préférable de laisser ces formes en nomenclature ouverte,

Tetracolporopollenites..cf...sapotoides Pf. et Th. 1953.

PI. XVI, fig. 4 et 5

Contour elliptique ou plus ou moins oviforme, côtés convexes, 
calottes polaires moins que semi-circulaires, indice largeur-longueur 
situé entre 0, 7 et 0 ,8 . Exine : 2 p d'épaisseur. Surface plus ou moins 
grossièrement rugulée. Pore principal : 4 p de diamètre. Cavernes
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n!atteignant pas la région polaire.
Taille : 38 - 40 y,

- Fréquence - rare,

Tetracolporopollenites fsp. 1.

PI. XVI, fig. 6 et 7

Grain tetracolporé de petite taille à contour elliptique, indice 
largeur-longueur : 0, 7. Exine : 1 y d'épaisseur. Surface chagrinée.
Dans la région de l'équateur, l 'exine a tendance à former de petites 
"  bulles " ,  Pores (2 à 3 y de diamètre) allongés dans le plan de l 'é ­
quateur. Cavernes minces atteignant presque les pôles.
Taille : 21 - 22 y .

- Fréquence - rare.
Remarque : Ces spécimens pourraient peut-être correspondre à 
de petites formes de T. manifestus, mais ils ne semblent pas com­
parables à l'espèce micromanifestus POTONIE, THOMSON et 
THIERGART 1950, qui est le plus souvent tricolporé.

Tetracolporopollenites fsp» 2.

PI. XV, fig. 11

Contour presque rectangulaire. Calottes polaires aplaties. Indice 
largeur-longueur : 0, 66. Exine : 1, 5 y d'épaisseur. Surface lisse. 
Pores elliptiques de 4, 5 y de diamètre. Cavernes longues et minces 
s'épaississant légèrement au voisinage du pore.
Taille : 21 y.

- Fréquence - très rare.
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» C H A P I T R E  III -

INTERPRETATION DES RESULTATS ET CONCLUSIONS

I. - DISTRIBUTION QUANTITATIVE DES FORMES OBSERVEES»

Les résultats quantitatifs de l'étude des sporomorphes 
de La Sennetière peuvent s'exprimer en faisant apparaître les pour­
centages des différents formes au niveau du taxon inférieur : "  form- 
species "  ou " subformspecies " ,  Ces pourcentages ont été établis 
sur 987 formes observées.

S PORI  TES : 3, 53 %

I. Triletes.

A - A z o n o t r i 1 e t e s : 1 , 8 % .

a) - Laevigati : 0, 7 %.

Leiotriletes adriennis pseudomaximus o, 30 %
Leiotriletes microadriennis o, 10 %
Leiotriletes cf. pseudomesozoicus 0, 10 %
Leiotriletes fsp. 0, 10 %
Punctatisporites fsp. 0, 10 %

b) - Triplanes : 0, Z %.

Triplanosporites sinuosus 0, 20 %
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c) - Toriati : 0, 2 %, 

Toripunctisporis punetineddeni 0, 10 %
Bullasporis fsp* 0, 10 %

d) - Apiculati : 0, 1 %, 

cf. Baculatisporites 0, 10 %

e) - Murornati : 0 ,6  %. 

Trilites fsp. 0, 10 %
Trilites ? tertiarus 0, 20 %
Cicatricosisporites dorogensis minor 0, 30 %

Zonales.

A - Z o n o t r i l e t e s  : 0 , 4 % .

a) - Cingulati : 0, 2 %. 

Polypodiaceoisporites verruspeciosus 0, 10 %
Polypodiaceoisporites cf. microspeciosus 0, 10 %

b) - Laticingulati : 0, 2 %. 

Camarozonosporites décorus O O
Camarozonosporites heskemensis 0, 10 %

Monoletes : 1, 03 %.

A - A z o n o m o n o l e t e  s.

Laevigatosporites haardti 0,83 %
Verrucatosporites afavus 0, 10 %
Schizaeoisporites eocenicus 0, 10 %

Spores indéterminées 0, 30 %
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P O L L E N I T E S

Bilatères : 7 , 8 6 % .

Sabalpollenites areolatus 3 , 01 %
Monocolpopollenites tranquillus 2 , 37 %
M onocolpopollenites zievelensis 1, 66 %
Monocolpopollenites papillosus o, 1 0 %
Spini zono c olp i te s echinatus o, 5 2 %
Monocolpopollenites fsp. 0 , 2 0 %

Inapertures : 1 1 , 2 6  %.

Taxodiaceaepollenites hiatus 1, 9 7 %
Inaperturopollenites dubius 6, 9 5 %
Inaperturopollenites magnus 0 , 10 %
Inaperturopollenites minor o, 8 0 %
Inaperturopollenites emmaensis 0 , 30 %
Inaperturopollenites incertus 1, 14 %

Saccites : 0 , 4 1  %.

Pityosporites microalatus 0 , 41 %

Brevaxones : 2 9 , 03 %,

N o r m a p o l l e s  : 1 3 , 8 8  %,

Basopollis basalis 0 , 10 %
Basopollis cf, basalis 0 , 2 0 %
cf, Basopollis fsp. 0 , 2 0 %
Extratriporopollenites agranifer 0 , 20 %
Extratriporopollenites cf, agranifer 0 , 2 0 %
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Interpollis supplingensis o, 41 %)!tj
I n t e r p o l l i s  cf* s u p p l i n g e n s i s o, 10 %\

if
> 0, 91 %Interpollis micro supplingensis o, 20 %■

Interpollis velum 0, 20 % y

Interporopollenites elector 0, 20 %
Nudopollis t h i e r g a r t i 0» 61 %
Plicapollis pseudoexcelsus pseudoexcelsus 2, 10 %"
Plicapollis pseudoexcelsus turgidus 4, 20 %
Plicapollis pseudoexcelsus semiturgidus o, 30 % >8, 01 %
Plicapollis pseudoexcelsus microturgidus 1 % 1
Plicapollis pseudoexcelsus minor 0, 41 %J

j

Pompeckjoidaepollenites subhercynicus 1, 86 %)1 1» 96 %
Pompeckjoidaepollenites peneperfectus 0, 10
Subtrudopollis fsp. 0, 10 %
Tetrapollis validus o, 20 %
Trudopollis hemiperfectus 0, 10 %
Trudopollis succedanus 0, 10 %
Trudopollis fsp. 0, 10 %
Complexiopollis fsp. 0, 62 %

s t n o r m a p o l l e s  : 15, 15 %.

Anacolosidites efflatus 0, 10 %
Anacolosidites pseudefflatus 0, 10 %
Triatriopollenites rurensis 0, 62 %
Triatriopollenites rurobituitus 0, 20 %
Triatriopollenites aroboratus 0, 10 %
Triatriopollenites myricoides 0, 62 %
Triatriopollenites quietus 0, 10 %
Triatriopollenites cf. levis 0, 10 %
Triatriopollenites coryphaeus 5, 28 %
Triatriopollenites maculatus 0, 10 %
Triporopollenites robustus 1, 76 %
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Lon.gaxon.es

Triporopollenites megagranifer 0, 52 %
T r i p o r o p o l l e n i t e s  undulatus 0, 73 %
T r i p o r o p o l l e n i t e s  cL rhenanus 0, 10 %
T r i p o r o p o l l e n i t e s  vadosus 0, 52 %
Triporopollenites cf, wehmingensis 0,31 %
T r i p o r o p o l l e n i t e s  f s p * 0, 41 %
Subtriporopollenites firmus 0, 62 %
Subtriporopollenites cf. constans 0, 10 %
C a r y a p o l l e n i t e s  t r i a n g u l u s O o

Caryapollenites cf. simplex 0 10 %
Subtriporopollenites cf. scissus 0, 10 %
Intratriporopollenites microreticulatus 0, 20 %
Intratriporopollenites pseudins truc tus 0, 31 %
Intratriporopollenites fsp. 0, 10 %
Brosipollis salebrosus O *-* O cr

4

Porocolpopollenites fsp. 0, 10 %
Milfordia ungarica 1, 14 %
Sparganiaceaepollenites reticulatus 0,31 %

's : 41, 13 %,

Tricolpopollenites parmularius 0, 20 %
Tricolpopollenites microhenrici 2,49 %
Tricolpopollenites liblarensis liblarensis 6,75 %;? 16,93 %
Tricolpopollenites liblarensis fallax 7, 59 %.I
Tricolpopollenites retiformis 4, 05 %
Tricolpites anguloluminosus 0, 10 %
Tricolporopollenites pseudocingulum 0, 31 %
Tricolporopollenites microreticulatus 0,41 %
Tricolporopollenites iliacus 0, 52 %
Tricolporopollenites margaritatus 1,45 %
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T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  c i n g u l u m  f u s u s o, 20 % 1
!,1C
5

T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  c i n g u l u m  pusillus 3, 43 % 1, 68 %
T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  c i n g u l u m  o v i f o r m i s 7, 05 % j
T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  megaexactus b r ü h l e n s i s 1 , 13 %
T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  m e g a e x a c t u s  e x a c t u s 1 , 14 %
T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  k r u s e h i  a n a l e p t i c u s 0, 52 %
T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  k r u s e h i  c o n t o r t u s 0, 10 %
T r i c o l p o r o p o l l e n i t e s  k r u s e h i  a s p *  p s e u d o l a e s u s 0 , 41 %
Tricolporopollenites steinensis 0, 10 %
Tricolporopollenites baculatus 0, 20 %
Cupaniei'dites eucalyptoides 0 , 41 %
Pentapollenites pentangulus 0 » 20 %
cf. Bombacacidites fsp. 0 , 50 %
Tricolporopollenites ind. 0 , 52 %
Pollen de position taxinomique incertaine 0, 52 %
Tetracolporopollenites manifestus ellipsoideus 0, 10 %
Tetracolporopollenites manifestus contractus 0, 31 %
Tetracolporopollenites megadolium 0 » 20 %
Tetracolporopollenites cf. obscurus 0 , 31 %
Tetracolporopollenites cf. sapotoides 0, 20 %
Tetracolporopollenites fsp. 1 0 , 31 %
Tetracolporopollenites fsp. 2 0, 10 %

L'examen du tableau IL A montre que ce sont les Longaxones qui 
dominent dans la liste des sporomorphes de La Sennetière (plus de 40 % 
du nombre de formes observées). Cette supériorité en nombre est dûe 
à un pourcentage élevé de Tricolporopollenites cingulum (10,68 %) et 
de Tr icolpopolleniter, follax at Lblarensis (respectivement ?» 69 % et 
6, 75 %) et de Tr icolpopollenite s microhenrici (2,49 %). Du point de 
vue quantitatif, chacune des autres formes a un rôle plus effacé, à 
l'exception de Tr icolpopollenite s retiformis (4, 05 %).

Les Brevaxones représentent environ 30 % des sporomorphes et 
dans ce groupe, les Normapolles sont très largement représentés





A - Fréquences relatives des formes les plus nombreuses
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Spores
S, areolatus 
M. tranquillus 
M. zievelensis
T. hiatus 
I. dubius
1. incertus
gr. pseudoexcelsus
gr. Interpollis
P. subhercynicus + peneperfectus 
autres Normapolles
T, platycaryoides 
T. robustus 
M. ungarica
Q. microhenrlci 
C. liblarensis 
C. fallax
T. retiformis 
T. cingulum 
T. megaexactus 
T. kruschi 
I. margaritatus 
Tetracolporopollenites # fsp.

B - Fréquences relatives des différents types morphologiques

Spores
Bilatères
F. inaperturées
Dissacates
Brevaxones
Longaxones

- Tableau 1 -





126

( 13, 88 %). Ce taux élevé est principalement dû à l'importance du 
groupe Plicapollis pseudoexcelsus (8 %), l'influence du groupe Pom- 
peckjoidaepollenites subhercynicus-peneperfectus (2 %) n'est pas non 
plus à négliger.

Les formes inaperturées, en plus faibles quantités (11, 26 %)
tiennent néanmoins une grande place grâce à Inaperturopollenites 
dubius (6 95 %).

Les Bilatères sont représentés par des pourcentages variables 
de Sabalpollenites areolatus (3 %), Monocolpopollenites tranquillus 
(2,37 %) et Monocolpopollenites zievelensis (1,66 %),

Les Disaccites ne figurent que pour 0,41 %.
Dans cet assemblage, les spores ne jouent qu’un rôle effacé (3, 5 %), 

parmi elles, Laevigatosporites haardti est la plus fréquente (0, 83 %).
A côté des spores et pollens décrits, il faut noter la présence 

d'assez nombreux Dinoflagellés et Acritarches (environ 2 à 3 %), de 
spores de champignons, de débris ligneux, de tissus végétaux (épi­
dermes) et d'ambre.

Il est utile, pour 1 'interprétation du spectre pollinique, de mettre 
en évidence, non seulement l'importance relative des taxons d'ordre 
supérieur (tabl, II. B), mais aussi le nombre des espèces qui les re­
présentent :

19 espèces.Sporites 
Pollenites :

Bilatères
Inapertures
Saccites
Brevaxones

6 espèces»
6 espèces.
1 espèce,
53 espèces. 

Normapolles : 
Postnormapolles : 

Longaxones : 31 espèces,

24 espèces. 
29 espèces.
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II. - PLACE DES FORMES IDENTIFIEES DANS LA TAXINOMIE 

DES PLANTES ACTUELLES. REPARTITION ET ECOLOGIE 

DES TAXONS RECONNUS A L'ETAT FOSSILE.

Le développement des études des pollens et spores de 
plantes actuelles fournit des éléments de comparaison de plus en plus 
nombreux pour tenter des rapprochements entre les formes fossiles 
et les formes vivantes. La prudence est de rigueur pour tenir compte 
de la variabilité des pollens à l'intérieur d'une même plante et des 
analogies de forme entre taxons différents»

Apropos de l'identification botanique, MULLER (1968, 
p» 268) distingue les cas suivants :

1°) - Les espèces fossiles dont l'affinité botanique est 
entièrement inconnue. Beaucoup d'espèces représentent des pollens 
et des spores produits par des plantes disparues.

2°) - Les espèces fossiles peuvent être rapportées à 
plusieurs groupes de plantes qui ne sont pas étroitement apparentées, 
et les renseignements écologiques sont insuffisants pour préciser le 
groupe qui contient la plante productrice de pollen.

3 °) ~ Les espèces fossiles qui, par une morphologie 
particulière associée aux caractères écologiques, peuvent être, sans 
hésitation, attribuées à un taxon actuel.

Au niveau de la famille et de l'ordre, les correspon­
dances ci-dessous ont été proposées par différents auteurs (cf. étude 
systématique).

La classification botanique employée est celle de 
CHADEFAUD et EMBERGER I960. Les principaux ouvrages utilisés 
pour l'écologie sont ceux de BIROT 1965, CHADEFAUD et EMBERGER 
1960, MANGENOT 1954, et TEICHMÜLER 1958.
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I - C R Y P T O G A M E S  V A S C U L A I R E S

PTERIDOPHYTES

O. des Lycopodiales,

F. des Lycopodiacées.

Camarozonosporites décorus,
Camarozonosporites heskemensis.

Les Lycopodiacées sont cosmopolites mais rares en milieu sec,

O. des Filicales.

F, des Schizaeacées,

Leiotriletes adriennis pseudomaximus (cf. Lygo- 
dium sp, ),
Leiotriletes microadriennis.
Cicatricosisporites dorogensis minor (cf, Mohria 
sp. ).

Les différentes espèces de Schizaeacées se développent dans les fo­
rêts ombrophiles. Le genre Mohria est confiné en Amérique tropicale 
et subtropicale, en Inde occidentale et dans le Sud et l'Est de l'Afrique 
et à Madagascar. Le genre Lygodium croft dans les forêts humides et 
marécageuses de l'Ouest africain, de l'Amérique du Sud ( Swamp ) et 
dans la région indo-malaise.

F. des Polypodiacées,

Laevigatosporites haardti.
? Verrucatosporites afavus.

Les Polypodiacées sont cosmopolites mais en majorité inter tropicale s 
ou subtropicales et epiphytes.





Spores à affinités botaniques inconnues.

Leiotriletes cf. pseudomesozoicus, 
Leiotriletes fsp»
Punctatisporites fsp,
Triplanosporites sinuosus.
Toripunctisporis punctineddeni.
Bullasporis fsp.
cf. Baculatisporites fsp.
Trilites fsp.
Trilites ? tertiarus.
Polypodiaceoisporites verruspeciosus. 
Polypodiaceoisporites cf. microspeciosus. 
Spore indéterminée nB 1,
Spore indéterminée n°2.
Spore indéterminée n°3.

II - P R E P H A N E R O G A M E S

O, des Ginkyoales. .

F. des Ginkyoacées.

Monocolpopollenites zievelensis (cf. Ginkyo). 
Ginkyo biloba est originaire de la Chine méridionale.
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III - P H A N E R O G A M E S

GYMNOSPERMES

O. des Pinales,

F, des Pinacées.

Pityosporites microalatus (type haphoxylon). 
Inaperturopollenites magnas (cf. Pseudotsuga ou 
Larix).

Les Pinacées sont mal représentées à La Sennetière. Cette famille 
se développe du cercle polaire à l'équateur mais dans les régions 
chaudes, elle est localisée aux zones montagneuses.

O. des Cupressales.

F. des Taxodiacées - Cupressacées.

Taxodiaceaepollenites hiatus (cf. Taxodium). 
Inaperturopollenites dubius.

Le genre Taxodium (Cyprès-chauve) vit dans les marécages perma­
nents du S. E. des Etats-Unis du Delaware à la Floride et au M ississi- 
pi. BIROT ( 1965, p. 293) pense que l'opinion parfois exprimée de son 
caractère subtropical est à revoir, puisqu'on le rencontre encore à 
l'amont du confluent de l'Ohio où les gelées sont sensibles.

CLAMYDOSPERMES

O. des Gnétales.

F. des Gnétacées.

Schizaeoisporites eocenicus.
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Les différentes espèces du genre Gnetum habitent les régions tropi­
cales.

ANGIOSPERMES

O. des Olacales.

F. des Olacacées.

Anacolosidites efflatus.
Anacolosidites pseudoefflatus.

Les différentes espèces des genres Anacolosa, Cathedra et Ptycho- 
petalum se répartissent dans les zones chaudes du globe, ce sont des 
plantes hemiparasites qui préfèrent les stations sèches : Indo-Malai­
sie, Afrique centrale et occidentale, Madagascar, Brésil et Amérique 
tropicale (GERMERAAD et al. 1968).

O. des Fagales.

F. des Fagacées.

Tricolpopollenites microhenrici (cf. Quercus sp. ). 
Tricolpopollenites liblarensis liblarensis, 
Tricolpopollenites liblarensis fallax, 
Tricolporopollenites cingulum pusillus (cf. Cas- 
tanea sp, ).
Tricolporopollenites cingulum oviformis (cf. 
Castanea sp. ).
Tricolporopollenites cingulum fusus.

Les Fagacées sont actuellement représentés par des arbres ou des 
arbustes de l'hémisphère Nord et de l'Antarctique. Les différentes 
espèces du genre Quercus sont très répandues dans l'hémisphère 
Nord mais surtout au Mexique, aux Etats-Unis, en Europe, en Asie
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occidentale et au Japon. Le genre Castenea se rencontre en Asie 
orientale, dans l'Eurasie tempérée, en Amérique du Nord et en Cali­
fornie. 11 est sûrement indigène dans les basses montagnes siliceuses 
du midi de la France, en Italie moyenne, en Corse et en Afrique du 
Nord. Les pollens de Fagacées sont dominants à La Sennetière. Selon 
PFLUG (1952), les pollens du groupe " liblarensis "  qui appartiennent 
vraisemblablement à des Cupulifères sont les pollens anémophiles 
prédominants de haute forêt extérieure au marécage, établie sur un 
sol plus élevé en bordure de la lande (der extrapalustre Hochwald).
Le pollen est dispersé très loin dans le marais, il se trouve dans les 
couches claires des lignites de Rhénanie. Le groupe cingulum appar­
tiendrait à la végétation de la foret marécageuse (Bruchwald) installée 
sur des îlots au milieu du marécage.

F. des Bétulacées.

Triporopollenites robustus. 
Triporopollenites megagranifer. 
Triporopollenites cf. rhenanus.

O. des Salicales.

F. des Salicacées (Platanacées ?).

Tricolpopollenites retiformis.
La forme fossile T. retiformis ne peut être rapportée que d'une façon 
douteuse aux Salicacées. Elle pourrait correspondre également au 
pollen de Platanacées. C'est une forme fréquente à La Sennetière.

O, des Myricales.

F. des Myricacées.

Plicapollis pseudoexcelsus pseudo excel sus.
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Plicapollis pseudoexcelsus turgidus.
Plicapollis pseudoexcelsus semiturgidus.
Plicapollis pseudoexcelsus microturgidus.
Plicapollis pseudoexcelsus minor.
Triatriopollenites rurensis.
Triatriopollenites rurobituitus»
Triatriopollenites bituitus.
Triatriopollenites aroboratus.
Triatriopollenites myricoides.
Triatriopollenites quietus.
Triatriopollenites cf. levis (?)*
Triatriopollenites coryphaeus punctatus.

Les Myricacées sont des arbres ou des arbustes de l'hémisphère 
Nord tempéré et des montagnes des pays chauds (Le Cap, Andes, 
Nouvelle-Calédonie). Plusieurs espèces de Myrica ont pu être dé­
nombrées dans l'Est et le Centre de Madagascar se développant 
dans les forêts littorales sur sables côtiers au bord des ruisseaux 
et des marais. Les Myricacées forment des buissons toujours verts 
dans les plaines côtières mal drainées du S. E. des U. S. A. (BIROT 
1965, p. 293).

O. des Urticales.

F. des Ulmacées»

Triporopollenites undulatus. 
Famille cosmopolite très ancienne.

O, des Juglandales,

F. des Juglandacées.

Triatriopollenites coryphaeus microcoryphaeus 
(cf. Platycarya ou Engelhardtia).
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Caryapollenites triangulus (cf. Carya sp, ).
Caryapollenites cf. simplex.
Subtriporopollenites firmus.
Subtriporopollenites cf. constans.

Les Juglandacées sont surtout dispersées dans l'hémisphère Nord»
Asie centrale, Indo-Malaisie, Elles sont absentes d'Afrique (les formes 
fossiles n'y ont jamais été signalées).

Carya : 15 espèces en Amérique du Nord.
Pterocarya : Caucase et Asie orientale.
Engelhardtia : Amérique centrale, Asie orientale 

et sud orientale. Arbres à feuilles 
persistantes des forêts de type 
"  chinois " ,
Dans la zone subtropicale, BIROT 

(1965, p, 261 et 279) distingue le climat méditerranéen caractérisé 
par des hivers modérés et des étés chauds et secs et le climat de type 
"  chinois "  défini par un hiver doux et un été long, chaud et humide.

O» des Terebinthales.

F, des Anacardiacées,

Tricolporopollenites p s eudo c ingulum (cf. Rhus *p. ). 
Les Anacardiacées habitent surtout les régions intertropicales, elles 
sont moins nombreuses dans les zones tempérées, une seule espèce 
en France, en Méditerranée (Rhus coriaria).

F. des Cyrillacées.

Tricolporopollenites megaexactus.
Les Cyrillacees sont de petits arbres ou arbustes à feuillage toujours 
vert que l'on trouve dans de nombreux marécages du Pérou à la Floride.
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O des Ombelliflores.

F. des N yssacées ,

Tricolporopollenites kruschi analepticus.
Tricolporopollenites kruschi contortus.
Tricolporopollenites kruschi asp, pseudolaesus. 

Les Nyssacées sont des arbres d'Asie orientale, de Malaisie et d'Amé 
rique du Nord. Nyssa sylvatica se développe dans les marécages à 
niveau fluctuant des bords du Mississipi et du golfe du Mexique où il 
est souvent associé à Taxodium,

O, des Rubiales.

F. des Caprifoliacées.

Tricolporopollenites microreticulatus.
Les Caprifoliacées sont représentées par des arbustes ou des lianes 
ligneuses répartis principalement dans l'hémisphère Nord.

O. des Celestrales.

F. des Aguifoliacées.

Tricolporopollenites iliacus.
Tricolporopollenites margaritatus.

Les Aquifoliacées correspondent à des arbrisseaux à feuillage per­
sistant des régions tempérées froides, subtropicales et tropicales 
des deux hémisphères. Ilex est associé à Myrica dans les buttes apla­
ties couvertes de taillis des tourbières à sphaignes du S, E. des U. S. A 
(BIROT 1965, p. 293).

O, des Ebénales.

F. des Sapotacées,
Tetracolporopollenites manifestus.
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Tetracolporopollenites megadolium, 
Tetracolporopollenites cf, obscurus. 
Tetracolporopollenites cf. sapotoides. 
Tetracolporopollenites fsp.

Les Sapotacées sont cosmopolites dans les zones intertropicales, ne 
pénétrant que rarement dans les zones tempérées. A l'Est de Mada­
gascar, ce sont des arbres de forêts denses, très humides.

O. des Malvales.

F. des Tiliacées»

Intratriporopollenites microreticulatus. 
Intratriporopollenites pseudins truc tus.

Les Tiliacées actuelles sont représentées par 40 genres largement 
répandus sur le globe mais qui habitent surtout les régions intertro­
picales.

F. des Bombacacées - Sterculiacées.

cf. Bombac acidité s fsp.
Presque toutes les espèces de cette famille sont inter tropicale s.

O. des Pandanales.

F. des Sparg_aniacée_s,

Sparganiaceaepollenites reticulatus (cf. Sparga-
nium sp. ).

Les Sparganiacées sont des plantes aquatique s ou palustres des régions 
tempérées et froides de l'hémisphère Nord, de l'Australie et de la 
Nouvelle - Z élande.
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O, des Palmales.

F. des Palmacées»

Sabalpollenites areolatus (cf. Sabal). 
Monocolpopollenites tranquillus (cf, Phoenix). 
Monocolpopollenites papillosus.

Les Palmacées se rencontrent actuellement à l'état spontané dans 
les zones chaudes et tempérées du globe. Les Sabals croissent dans 
les zones marécageuses de Louisiane et de Floride.
Le genre Phoenix est originaire d'Afrique, il peut prospérer dans les 
galeries forestières d'Afrique tropicale mais dans des conditions 
plus sèches que les Sabals,
On peut compter environ 6 % de pollens de Palmier parmi les Sporo- 
morphes de La Sennetière.

F. des Nipacées»

Spinizonocolpites echinatus (cf. Nipa).
Le genre Nipa est une plante halophile qui, aujourd'hui, est stricte­
ment localisée aux mangroves de l'aire tropicale toujour humide de 
l'Indo-Malaisie.

O. des Commélinales,

F. des Restionacées.

Milfordia ungarica (cf. Restio sp. ).
Les Restionacées sont actuellement bien représentées en Australie, 
Indo-Malaisie, Madagascar, extrémités Sud de l'Afrique et de l'Am é­
rique,

O, des Myrtales.

F. des Myrtacées.

Cupaniefdites eucalyptoides (cf. Eucalyptus ?),
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Famille très ancienne dont la plus grande partie des espèces habitent 
les zones chaudes et tempérées chaudes du globe. Le genre Eucalyptus 
caractéristique des forêts subtropicales d'Australie, s'étend au do­
maine tempéré et tropical.

LES NORMAPOLLES

Les Normapolles, formes entièrement disparues, peuvent être 
regardés comme des Amentiflores primitives (KRUTZSCH 1966, p, 117). 
Les ordres (parmi lesquels les Fagales, les Salicales et les Myricales) 
groupés sous ce vocable "  ne forment pas un ensemble naturel "  mais 
"  les familles se ressemblent entre elles plus qu'elles ne ressemblent 
à d'autres " , sans doute s'agit-il de "  lignées très anciennes dont les 
types actuels sont nettement différenciés les uns par rapport aux 
autres et séparés de leur ascendance aujourd'hui disparue "(CHADEFAUD 
et EMBERGER 1960, p. 527).

POLLENS DONT L'APPARTENANCE BOTANIQUE 

N'EST PAS DETERMINEE

Inaperturopollenites minor. 
Inaperturopollenites aff. minor. 
Inaperturopollenites emmaensis. 
Inaperturopollenites incertus.
Spinizonocolpite s fsp.
Monocolpate indet.
Tricolpopollenites parmularius. 
Tricolpites anguloluminosus. 
Tricolporopollenites steinensis.
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Tricolporopollenites baculatus. 
Tricolporopollenites fsp. 1. 
Tricolporopollenites fsp. 2, 
Tricolporopollenites fsp. 3. 
Tricolporopollenites fsp. 4. 
Diporites iszkaszentgyorgyi, 
Triatriopollenites maculatus. 
Triatriopollenites fsp. 
Triporopollenites vadosus. 
Triporopollenites cf. wehmingensis. 
Triporopollenites fsp. 
Subtriporopollenites cf, scissus. 
Intratriporopollenites fsp, 
Brosipollis salebrosus, 
Forocolpopollenites fsp.

III. - ESSAI DE RECONSTITUTION PALEOGEOGRAPHIQUE.

La grande variété de spores et de pollens doit repré­
senter une association végétale très riche, du type de celle qui existe 
actuellement dans quelques points privilégiés du globe telle que la 
foret équatoriale (BIROT 1965, p. 399).

L'existence d'Acritarches et de Dinophycées montrent 
qu'il s'agit d'une sédimentation en milieu marin. Le Spinizonocolpites 
peut être regardé comme l'élément le plus caractéristique du point 
de vue de la paléogéographie parmi les formes conservées à La Sen- 
netière : il peut être rapporté avec certitude au genre Nypa (MULLER 
1968) actuellement localisé dans les mangroves de la zone tropicale 
humide sans variation saisonnière, de l'Indo-Malaisie (Bornéo). Sa 
disparition de la zone des Caraïbes à la fin de l'Eocène correspond 
à l'établissement d'une sédimentation de schistes bigarrés indiquant 
une modification du climat avec développement de chutes de pluies
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plus nettement saisonnières (GERM.ERAAD et al. 1968).
La présence de Nyssacées, Cyrillacées, Sapotacées, 

Taxodiacées rappellent les associations végétales des forêts maré­
cageuses (swamps) de la. Floride et de l'embouchure du Mississipi.
Les Normapolles considérés comme Angiospermes primitives cons­
tituent un élément important dans la flore par la variété des formes 
représentées et selon KRUTZSCH (1966, p. 119) indiquent un climat 
chaud et humide.

En s ’appuyant sur les travaux de TEICHMÏILLER (1958) 
et de PFLUG (1952), G. von der BRELIE (1958) et MULLER (1968), 
on peut tenter une reconstitution du paysage de la région de la baie de 
Bourgneuf.

En bordure du rivage, s'étendait la mangrove soumise 
au battement des marées où poussait le palmier Nypa, La région si­
tuée constamment au-dessous de la nappe d'eau douce constituait le 
swamp à Taxodium et à Nyssa, Vers l'intérieur, sur les points un 
peu plus élevés de la zone mal drainée pouvaient s'établir les buissons 
de Myricacées, Cyrillacées et Sapotacées ; une surélévation un peu 
plus accentuée dans ce marécage permettait le développement d'une 
forêt sur un sol encore gorgé d'eau (Bruehwald) avec des Pins, des 
Cupulifères aux pollens de type cingulum et des Palmiers Sabals.
Sur le socle plus élevé en bordure du marécage ou dans une zone plus 
éloignée, s'étendait la haute forêt extrapalustre (der extrapalustre 
Hochwald) où prospéraient les Cupulifères produisant le pollen de 
type liblarensis et microhenrici associés à toutes les essences de la 
forêt tropicale.

La sédimentation s'est probablement faite dans la man­
grove elle-même : le pollen de Nypa, assez volumineux et à forte or­
nementation n'a pu être transporté très loin. Le plan d'eau de la man­
grove recevait en outre les pollens anémophiles des arbres des régions 
environnantes : pollens de Gymnospermes du swamp, pollens de Myri­
cacées du marécage, pollens de Cupulifères de la haute forêt.
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L'hypothèse de l'existence d'un climat tropical humide 
proposée pour interpréter les résultats de l'analyse pollinique con­
firme l'étude des minéraux argileux des zones d'altération qui dé­
montre l'existence d'une phase de latéritisation antécuisicnne (= an» 
téyprésienne) (ESTEOULE-CHOUX 1968, p. 245 - 247).

IV, -  STRATIGRAPHIE»

L'étude des gisements déjà datés stratigraphiquement 
a montré que certains assemblages de spores et pollens sont carac­
téristiques d'unités chronostratigraphiques. Ces associations sont 
désignées par le terme allemand "  Bild "  (= image) que Cl, SITTLER 
traduit par "  stratotype palynologique " ,  Ces "  images "  peuvent ser­
vir, en quelque sorte, de référence pour situer, dans l'échelle stra- 
tigraphique, un niveau caractérisé uniquement par les résultats de 
l'analyse palynologique. KRUTZSCH (1966, p, 123) admet qu'en règle 
générale, dans le Tertiaire ancien, à partir d'un seul échantillon, à 
condition que celui-ci ne soit pas trop pauvre, ou ne montre pas un 
faciès trop particulier, on peut reconnaître une "  image " ,  La ri­
chesse du sédiment de La Sennetière m'a autorisée à tenter cette 
démarche.

Dans la flore du Tertiaire ancien, connue par ses pol­
lens et ses spores, KRUTZSCH (1966) distingue trois éléments flo­
ristiques dont les différents termes sont présents à La Sennetière,

1 °) -  L'élément "  crétacé 11 de la flore est représenté par les 
Normapolles, Cet élément a une origine et une extension première 
nord-atlantique. Après des phases d'épanouissements et de régres­
sions au cours du Crétacé supérieur se placent deux périodes d'épa- 
nouissement, l'une au Paléocène inférieur (- Montien : de l'associa­
tion de Hannovre à celle de Wiesen), l'autre à l 'Eocène inférieur 
(de l'association de Riestedt jusqu'à celle de Helmstedt inférieur).
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Entre ces deux périodes, se situe une régression tant du point de 
vue quantitatif que du point de vue qualitatif* Les derniers restes de 
cet élément "  crétacé " s'éteignent au cours de l'Eocène moyen et 
définitivement à l'Eocène supérieur. Dans certains groupes, existent 
des formes de longue durée qui n'ont pratiquement pas varié depuis 
le Sénonien, apparaissant en masse lors des "  poussées "  de l'é lé ­
ment "  crétacé "  et disparaissant, plus ou moins, ou quelques fois, 
complètement pendant les périodes intermédiaires. Des représen­
tants de certains genres disparaissent progressivement. Lors des 
"  poussées "  apparaissent des nouvelles espèces qui sont particuliè­
rement significatives en stratigraphie.

A La Sennetière, cet élément est bien représenté, davantage par 
le nombre de genres et d'espèces que par le nombre d'exemplaires 
de chaque taxon.

g, Basopollis (1 fsp. + 2 indéterminées), 
g, Complexiopollis (1 fsp. indéterminée), 
g. Extratriporopollenites (1 fsp. ). 
g» Interpollis (3 fsp. ). 
g. Nudopollis ( 1 fsp .). 
g, Plicapollis (1 fsp. dont 4 subfsp» ), 
g. Pompeckjoidaepollenites (2 fsp, ). 
g, Subtrudopollis (1 fsp» indéterminée), 
g. Tetrapollis (1 fsp. ).
g, Trudopollis (2 fsp, + 1 fsp, indéterminée),

KRUTZSCH (1966, p, 119) admet que les maximums de dévelop­
pement de l'élément "  Crétacé "  indiquent un climat chaud et humide.

2°) -  L'élément "  éocène paléotropical 11 de la flore correspond 
à des plantes à feuille de type "  Laurier "  (flore Mastixioide de MAI 
1964), Comme les pollens des familles de Mastixioide s ne sont qu'in- 
directement ou pas du tout identifiables, l'expression "  Mastixioide "
n'est pas utilisable en palynologie (KRUTZSCH 1966, p. 121),
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Cet élément apparaît en principe à la fin du Crétacé, spécialement 
pendant les phases de maximum de la "  flore crétacée 11 ; de toute 
façon, à l ’origine, il est très faiblement représenté du point de vue 
quantitatif. Le développement de cet élément floristique se situe à 
la fin du Paléocène, au début de l'Eocène ; l 'épanouissement se place 
à l'Eocène moyen et supérieur,

A La Sennetière, cette flore est bien représentée, tant par la va­
riété des espèces que par le nombre d'exemplaires,

Milfordia ungarica.
Subtriporopollenites.
Pentapollenites,
Monocolpopollenites tranquillus,
Anacolosidites.
Intratriporopollenites,
Triatriopollenites rurobituitus-rurensis. 
Triporopollenites robustus,
Brosipollis salebrosus.

3*) - Elément ( " pré ") arctotertiaire de la flore.

Il s'agit ici d'unités qui sont comparables aux genres 
actuels ou encore à des genres d'organes post-éocènes. C'est, en 
quelque sorte, l'élément opposé à l'élément "  crétacé "  de la flore ; 
il joue un rôle important lorsque celui-ci est en régression. Ceci se 
produit deux fois :

- au cours du Paléocène inférieur (zones 1 et 2 = asso­
ciations polliniques de Zahna et d’ Eisleben),

- au cours du Paléocène supérieur (zone 10 -  associa­
tion pollinique de Helle).

L'élément "  arctotertiaire "  de la flore joue à La Sen­
netière un rôle relativement effacé du point de vue qualitatif mais cer­
taines formes sont bien représentéés quantitativement :

formes ulmaceoides.
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formes tilioides (pro-parte). 
formes quercoides*
Pinacées,
Taxodiacées» 
formes caryoides, 
formes platycaryoides. 
formes myricoides. 
g. llex.
formes sparganioides*

L'association de La Sennetière est remarquablement 
riche en espèces, ce qui, selon KRUTZSCH (1966, p. 122) est de règle 
pour les "  microflores "  éocènes»

Les Normapolles constituent ici un élément important :
16 espèces déterminées, réparties dans 11 genres différents ; leur 
présence même en petit nombre est essentielle (PROKROVSKAJA, 
1962). KEDVES (1968, p. 126) fait également remarquer que la "  pré­
sence de types différents de Normapolles au point de vue de la déter­
mination de l'âge des sédiments, semble particulièrement précieuse " ,  
Le gisement étudié doit donc se situer au niveau d'un des maximums 
signalés par KRUTZSCH ( in GOCZAN et al. 1967, tableau h .t. ) soit 
au Paléocène moyen, zones 3 à 9 (Montien), soit à l'Eocène inférieur, 
zones 11 à 13 b (Yprésien).

Les genres et espèces de La Sennetière se situent de la
façon suivante :

-  Complexiopollis disparaît avant la fin du
Crétacé,

-  Extratriporopollenites disparaît au Paléo- 
cène au plus tard dans la zone 10,

-  Trudopollis, Tetrapollis, Subtriporopolle- 
nites se terminent à l'Eocène inférieur ( zones 11 - 13 b). Parmi eux, 
Trudopollis succedanus n'a été rencontré que dans le Sénonien d'Aix-
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La-Chapelle et dans le Paléocène du Brandebourg et Trudopollis he- 
miperfectus n'a pas été signalé au-dessus de la zone 3 (Roda A),

- d'autres genres s'éteignent beaucoup plus tard : 
Nudopollis, Interpollis, Basopollis, à l'Eocène moyen ( zone 14), 
Pompeckjoidaepollenites à l'Eocène supérieur ( zone 18 ), Plicapollis 
à l'Oligocène ( zone 20 ),

- Tetrapollis ne débute qu'au Paléocène ( zones 
3 -  5 ), Subtriporopollenites apparaît probablement au Paléocène 
moyen ( zones 6 -  9 ) et disparaît à l'Eocène inférieur ( zones 1 1 -  
13 b ).

- il faut de plus signaler que Interporopollenites 
elector n'est jusqu'à présent connu que dans le Sénonien d 'Aix-La- 
Chapelle.

Un certain nombre de formes confère au gisement un caractère 
archaïque. L'hypothèse d'un remaniement paraît exclue : dans la ré­
gion, le seul gisement crétacé connu actuellement est celui de Challans 
daté du Cénomanien par l'analyse pollinique ( S. DURAND et M, TERS 
1958 ), or cette analyse révèle l'absence totale des Normapolles.
Leur présence peut s'expliquer si l'on admet qu'il s'agit de formes 
de longues durées qui, selon KRUTZSCH, réapparaissent pendant les 
périodes d'épanouissement de l'élément "  crétacé "  de la flore.

On peut penser que le gisement de La Sennetière doit se placer au 
moment du dernier essor des Normapolles»

KRUTZSCH insiste sur la valeur stratigraphique de deux formes 
qui manquent à La Sennetière.

1 °) -  Stephanoporopollenites hexaradiatus. KRUTZSCH 
(1966, p. 138 et tableau) signale que la dernière forme de ce genre 
est la subfsp. tribinae» Elle apparaît pour la dernière fois dans la 
zone 13 a où elle est très rare.

2°) - Thomsoripollis»
Ce genre, selon KRUTZSCH ( 1966) fait son apparition comme élément
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immigrant dans la zone 13 a et il est caractéristique dans la zone 
13 b.

Le gisement de La Sennetière trouvant place au niveau du dernier 
essor des Normapolles, l'absence de Stephanoporopollenites hexa- 
radiatus et de Thomsonipollis situerait le gisement étudié dans la 
zone 13 a, Les formes suivantes : Nudopollis thiergarti, Subtriporo- 
pollenites, Triporopollenites wehmingensis et Tetrapollis validus 
qui sont ici représentées par un petit nombre d'exemplaires, s'éteignent 
selon KRUTZSCH dans la zone 13 a et n'existent plus dans la zone 
13 b„ Un autre argument en faveur de cette conclusion est la présence 
d'Anacolosidites efflatus et pseudoefflatus qui apparaissent précisé­
ment dans 13 a.

KRUTZSCH considère la zone 13 a comme faisant le passage entre 
l'association de Riestedt ( = zone 12 = ? Antweiler ) et celle des 
couches inférieures de Helmstedt ( HU = zone 13 b ). Le gisement 
de La Sennetière semble donc se situer au sommet du Sparnacien 
supérieur»

Comparaison avec le Sparnacien du bassin de Paris,

Les divers gisements sparnaciens étudiés par GRUAS- 
C A V AGNE T T O (1967) mettent en évidence une flore peut-être plus 
riche encore qu'à La Sennetière si l'on considère l'ensemble des 
Sporomorphes décrits : plus nombreuses espèces de spores, formes 
tricolpées et tricolporées plus variées ; on remarque également l'im ­
portance prise par les espèces rapportées à la famille des Juglanda- 
cées (en particulier différentes espèces de Plicatopollis).

Si les Postnormapolles sont représentés par de nom­
breuses espèces, les Normapolles paraissent moins variés : GRUAS- 
C A V AGNE T T O reconnaît 16 formes ( déterminées et indéterminées ) 
réparties dans 6 genres différents :





liste des espèces Bassin de Paris 
( GRUAS - CAVAGNE T TO

1967 )

La Senne-  
tière

Basopollis cf„ atumescens +
Basopollis basalis +
Extratriporopollenites agranifer +
Interpollis supplingensis + *J>»

Interpollis micro supplingensis + spar. sup. 4"
Interpollis velum + spar, sup. +
Interpollis micro supplingensis +
Interporopollenites elector +
Latipollis breliei = Complexiopollis ? + +
Nudopollis terminalis + spar, sup.
Nudopollis endangulatus + spar, sup.
Nudopollis thiergarti +
Plicapollis pseudoexcelsus + +
Plicapollis silicatus 
Pompeckjoidaepollenites subhercyni-

4*

cus
Pompeckjoidaepollenites peneperfec-

+ +

tus + spar, sup. +
Trudopollis hemiperfectus +
Trudopollis succedanus +
Trudopollis fsp„ +
Tetrapollis validus +
Subtrupollis fsp. +
Vacuopollis fsp» 1, 2 et 3 +

Le tableau comparatif ci-dessus montre l'absence dans les 
deux régions des formes suivantes :

St» hexaradiatus,
Th, magnificus.
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Comme à La Sennetière, St* hexaradiatus manque dans le Sparnacien 
du bassin de Paris, selon KEDVES (1969, p, 395), la subfsp, tribi- 
nae ne dépasse pas le Thanetien, zone III de Rollot, Thomsonipollis 
magnificoides n'a été signalée par KEDVES (1969) comme élément 
très rare que dans le Thanetien, zone II d'Anizy~le~ Château, et le 
Sparnacien moyen de Chavot,

GRUAS-CAVAGNETTO ne décrit aucun exemplaire de N. thier- 
garti mais KEDVES ( 1968a et 1969) note sa présence dans le Thane­
tien, zone II d'Anizy-le-Château, le Sparnacien inférieur de Saint- 
Léger-aux-Bois, le Sparnacien supérieur de Guitrancourt et le Spar­
nacien, faciès argile des Flandres de Templeuve -en-Pévèle. 
Remarque : En Belgique, ROCHE (1969) remarque que N* thiergarti 
n’existe plus au-dessus du Landénien inférieur ( équivalent de la 
zone II du Thanetien ) et que St. hexaradiatus tribinae ne s'observe 
plus au-delà du Landénien supérieur ( = Sparnacien inférieur ).

L'âge sparnacien supérieur du gisement de La Sennetière a pu 
être établi en suivant les considérations de KRUTZSCH sur l'évolu­
tion de la flore éocène inférieure de l'Europe moyenne. Il est inté­
ressant de souligner l'analogie entre le gisement de la Loire-Atlan­
tique et les gisements du Sparnacien du bassin de Paris et de Belgique.
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-  C O N C L U S I O N S  G E N E R A L E S  »

En l'absence de toute donnée stratigraphique, l ’ étude 
palynologique permettait à S;, DURAND (1957) de dater le gisement 
de La Sennetière du Paléocène ( au sens de ’chimper ) c'est-à-dire  
de l'Eocène, avant le Cuisien» Une analyse plus détaillée et une com­
paraison avec les résultats des travaux récents faits en particulier 
en Allemagne orientale, en Belgique et dans le bassin de Paris, auto­
risent à penser que le dépôt de La Sennetière se situe probablement 
au sommet du Sparnacien supérieur ( équivalent de la zone 13 a de 
KRUTZSCH ).

Cette conclusion et l'interprétation paléogéographique 
des résultats de l'analyse pollinique s'accordent avec les données des 
études sédimentologiques et avec la stratigraphie des dépôts fossili­
fères»

La richesse et la diversité des spores et pollens, l'im ­
portance des Normapolles et l'existence en particulier du genre Nypa 
ont fait conclure à un climat chaud et humide de type tropical» Ceci 
est confirmé par l'existence d'une phase de latéritisation antérieure 
au Cuisien (ESTEOULE-CHOUX 1967, p» 247), Une période de varia­
tion climatique caractérisée, selon KRUTZSCH 1967, par la présence 
de Gupaniefdites eucalyptoides paraît à sa place au moment où va se 
développer la rhexistasie cuisienne d'origine climatique (ESTEOULE- 
CHOUX 1967, p, 250)»

L'existence d'une zone de mangrove peut être considérée 
comme annonçant dans la région la transgression cuisienne ( = ypré- 
sienne) dont les dépôts fossilifères à N. planulatus sont connus sur le 
continent au Nord de Quiberon et à Port-Louis et dont l'existence entre 
Groix et la côte est attestée par les galets des plages de Gavres inter­
prétés comme amenés sur le littoral lors d'une transgression quater­
naire (S. DURAND I960)»
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Fig. 1. T ricolporopollenites fsp. 1

Fig. 2. Tricolporopollenites fsp. 1
a : face inférieure
h ; coupe optique 
c : face supérieure

Fig. 3. Tricolporopollenites fsp, 
a ; face inférieure

2.

b : coupe optique

Fig. 4. - Tricolporopollenites fsp. 
a : face inférieure

2

b : coupe optique

Fig. 5. - Tricolporopollenites fsp. 4.

Fig. 6. - Tricolporopollenites fsp. 3.

Fig 7 Grain de position taxinomique incertaine

Fig. 8 - Grain de position taxinomique incertaine
a : face inférieure 
h : face supérieure

Fig. 9 - Tetracolporopolienites manifestus (R. Pot 1981) Th. et Pf. 1953 subfsp. ellipsoideus
Pf. in Th et Pf. 1953

Fig. 10 - Tetracolporopolienites manifestus (R. Pot 1931) Th. et Pf, 1953 subfsp. contractus
Pf. in Th et Pf. 1953.

Fig. 11 Tetracolporopollenites fsp. 2.
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Fig. 1. 

Fig. 2. 

Fig. 3. 

Fig. 4. 

Fig. 5. 

Fig. 6.

Toutes les figures X 1000

- Tetracolporopollenites megadolium (R.Pot. 1934).

~ Tetracolporopollenites cf obscums Pf et Th. 1953.

~ Tetracolporopollenites cf. obscums Pf. et Th. 1953.

- Tetracolporopollenites cf. sapotoides Pf. et Th. 1953.

- Tetracolporopollenites cf. sapotoides Pf. et Th. 1953.

- Tetracolporopollenites fsp. 1.

Fig. 7. Tetracolporopollenites fsp. 1.
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